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IL N’IRA PAS TEN GUERRE !IL FAUT RAMASSER LE FLAMBEAUPOUR PLUS DE PROTECTION N

h«\s élections municipales vieil- 
1*0111 à peine de finir. 11 traîne 
envoie dans l'air des échos d’or­
gie verbeuse, que déjà la grosse 
caisse des conduis 
nouvelle mobilisation de l'armée 
des sansd ravail

erois (pie le parti libéral, tel qiv'il res. 
fut élaboré par nos pères, imbus beau (pie 
de principes philosophiques, 
tenait en germe ce 
des Fermiers, celui de Sir .John 
celui de M. Bourassa proclament 
aujonrd*hui à grands 
trompette. Si nous 

les t nions ses éléments épars,
aurions fini de voir Québec jouer! la tradition des 
ee role d ilote ivre qui dégoûte bleu. Sans doute, ou ne peut lui 
les gens de bien, il lui faudrait demander de fermer les portes 

ideal (pii lui ralliât les boni- qu'il a enfoncées, mais les pen­
nies de pensée. Nous en 

un iini avec la présomption des fai­
seurs. l'in'fatujtiop des impurs- les palais 
sauts, 1 inhabileté (les politiciens,i taNie. 
qui s»* eroiént obligés, faute de 
dieu, de se faire adorer

L’émotion était à son comble ! se fut jeté clans la mêlée corps 
chez les aeégéti.stes, depuis les et âme. âme surtout, mais au- 
humbles moucharda qui percent jourd bui n'est plus hier et 
des plafonds jusqu’aux elle va- 1 homme n'est, en somme, qu'un 
Hors de la chambre chaude. Boil- chétif aniimd. qu'une civilisa- 
rassit se présentait comme eau- tion raffinée voue prémat uré- 
didat au fédéral! Pensez donc, meut à la retraite, 
ma chère !

On a laissé tomber le Dani­
nos pères avaient b ran­

çon- di si fièrement et le principe n’a 
que le parti pas eu de continuité. Chacun est

venu y allumer sa vilaine torche, 
celle (pii éclaire les cirques fo­

ci* Ls de rains et les processions (le mas- 
reconsti- (pies du carnaval. Bon massa, ce

nous traditionaliste, veut rompre avec Déjà les vieilles dévotes égre-
; partis rouge et j liaient force chapelets en

de cette candidature 
sacrée et le frère André iui-mé-’

r// ut!
<1 „nh>>is-"O H s de révéler la débilité tic

ntt de nns 
lutteraH d'an

/.;/ th/mis er sa (je conseil, dollin' i/ral iiilemenl à scs confreres, le 
vtlU(l journal d'information publie. Ions h s jours, à pleines colonnes 

n\ {U rrtiil-on dire, à pleines papes, des histoires de cambriolages, de 
r„ls sur la personne cl d'allt niais criminels de I ou les sortes. Il n ’// o 
r(ft'hs maisons hanhes (pu lui doirenl une plus larcp* publicité, et 
ïtla n'arrirc-t-il. encore. qu'une ou dear fois l'an, quand le tinnjr
baisse.

• • •

nos corps policiers, disait 
La pcpre de partout se(jrands journaux d'information. 

'aliir notre ville. annonce une j

pour une bataille 
(pii n‘a. rien d'homérique. Quel- 
(pies retouches, 
discours

Bouras-
sa eut faiî une belle lutte. Il au- 

faveur rail probablement été battu, mais 
ultra-cou- son adversaire aurait été obligé 

de s'engager à fond. I! ne ran­
ine, du fond de sa caverne mys-1 rait pas mangé sans boire, comme 
térieuse. s'apprêtait à organiser on dit. 
toute une série de miracles, dû­
ment Certifiés et enregistrés, en 
l'honneur d'un tel 
Mais le directeur du 
n'a pas voulu, car s’il eut vou­
lu....

( ’'est d (pu mage ! M.
ici et là. et

(pii ont gagné une si
belle lutte démocratique trouve­
ront encore le chemin des coeurs, 
soulèveront les enthousiasmes en- un 
dormis, galvaniseront, car la vic­
toire de M. Martin pour 
‘.rand nombre signifie le triom­
phe prochain du parti libéral, du 
moins nu sc flatte de cet

est sur une lionne piste 
bandits...

c fi tel ou tel

• • ..‘‘La police possède un 
ics eambrioletirs qui ont 

emll'oit sont 1rs mêmes qui opéré
I )es ar

police
scellent signalement des 
opéré la nuit dernièr
I,.111 .voici quelques jours, fl tels ou tels autres endroits... 

sont attendues...*

La aurions| pies tic sauraient rester ainsi sus­
pend us dans le vide ou habiter 

chimériques de sa fail­
li ne sert à rien de dé­

truire si l'on n‘a rien de mieux 
par les fi donner, autrement I ou se trou- 

I ou avait imposé ve comme ces incendiés qui pieu- 
obligatoire il y a rent stir les ruim-.s de leur maison

un dont parle .Musset, 
au peut-être reconstruite, mais en at­

T ou tes tendant ils sont logés à l'hôtelle-
de. la belle étoile. L’illusion

4 •
• • It »

I > "aucuns prétendent. peut- 
être avec raison, que gâtisme 
religieux qui a obscurci 1 intel­
ligence de lion ras sa aurait grau-

• • 4 4

événement. 
I Je voir

i •
resta! mus

Us fur* ni Iris heureux * I run ni Imniroup d'enfants, 
fusion ordimiiri #/# ton! Inaa eonh à ijuin:

attendues*\ ainsi si h rmim al, 
lis uounlhs à sensation <(ai sinon! d'<t/i,m ,d 

,fraud journal (l'information.

% ••spoil*, 
erreur, c’est

léniorratiquc de masses. Si 
notre premier magistrat, sa pitiéj 1 instruction 
pour b* faible. < 
séeration la semaine 
Il benêtieie de 
guet is m ie que dégage 
des meneurs de

•Je crois qu'on fait 
sent iinciii

("est lu 
I )es

/o uj fois sur dix,
0#/ public put

1 lement nui à son activité parle­
ra ‘importe, il aurait 

quand même, aurait «lit
et son intrail­

leC# ut mil s. • • <(’MH* meutaire. 
été là

.... beaucoup de choses
*Vl11 xetiiti qu ii veuille, sigeanee même lui aurait valu d»* 

certes, et déjà des concours del vertes répliques 
toute nature s ottraient a lui. all>^ intrau-ig *aut^ que mi. mais 

' m<ll> -a lia.lire, en deiiniîive. eut ,.?I M.I1S inverse. Le^ déliais par­
is le dernier mot. «*i i ancien lieu- !cm»*nîaircs y a;irai--:r gagné eu 

tenant (le Laurier du. > abstenir vivacité et .-eux qui lisent 1 *s 
<i«*> raisons physiques im- j,njjx—et qui croient ce qu’on

y met—en auraient eu enfin
pour leur argent.

( eux «pii 
1 eerier ies 

na rie ment aires 
V roi lï doue > 1 é
qu’il leur ro

stations sontnvn Si la «Jaronm* jjvaiJ voulu.
aurait arro-v l'Ksprurtu».Kll-Kl leliutft s

(IfSSl Vt h
pii a revu sa cou- cinquante ans. nous aurions 

dernière, parlement qui 'ressemblerait 
cette sorte de ma-j congrès <!<• Washington.

personne les convoitises ont été déchaînées ri* 
peuples. H agit | par 1 

de M. 1 lourassa, tout 
verbe fascine surtout l*é- illusions, 

se fass * pas d *ilIn­

séra

Des urn sial ions sont alhndacs/ Mais, n lu i st écidint! I. 
irn slat ions attendîtes napou nti mi me Inns I 

tlurmitntes. Il suffit. rn iff*t, </# 
informant ion t1 de him consi il pour s'i n concuincn.

d'adversairesc nom- 
i s jours, dons di s 

smcri h journal ih 
Su h et an 

cilli am fora

lahn (/'
proport unis 
ijriindi - ,
mi ne, i K/iipn un nt. ù lu cerldadi pil'd // u duos mdn

eimstit u* t. nombn asi 11 orpanisii . qui, maUD an nsi on nt. 
tri force poheirre pat alh ili lu pipre.

> <
♦•s arrivistes. Nous avons eu est 

«•> les déecpt ions après 
, 1/autorité énervée 

des flatteries intéressées n'a pas 
a eu assez de consistance pour iiuiix

mugi- imposer l>-s mesures libérât rices. ! temps ou fut persuadé
•bel. a rat tacher h-e Le pouvoir émasculé m prés nice ce que ie> rois très chrétiens gué-

easte religieuse dont les ri.ssaicnt les écrouelles en les tou- H.
exigences croissaient avec la fai- chant. < est beaucoup accorder nées d’inactivité politique ont

esse d es niait i es n’a pas su aux gouvernements que de leur tôt fait de rouiller un homme.
positions avancées et attribuer cette vertu miraculeu-| lut-il bien trempé, et que b 
mettre le grappin des-' >.t\ x j grns n ont plus la foi. temp> étaient un peu changés.1 

sus. Ipopulation*. systémati-. Quand Laurier tomba, le voile du meme dans ce comté d-* Laie 
génération queutent tenues dans l’ignoran- temple fut déchiré. Le pays ébian- qui lut rappelait d- si glorieux

de ses j ce par la complicité « lu gou ver- 1 e par la secousse de eet t e chute souvenirs! I ) i x ans plus tôt. il
lu bas n ’offrit plus de .stabilité. I/ave-

crime nir politique de notre race resta 
en des si- incertain. I ne brume de plus en 

libéraux plus énai>>e voila notre destin, 
cause que tous ceux Apiv> avoir été précipité du haut 
quelque idées dans des ro-hes Turpéiennes. pouvotis- 
restèreiit eue âgées nous de nouveau e>ealader le 

desseeherein ( apitoie V 13st-ce que la rentrée
vieux lieutenants 

chef disparu aura la valeur 
spentique attendue à Ottawa?

Pourrait-elle nous rendre l'in­
fluence que nous avons perdue.- 

i prétention de restaurer un 
de l ’éminence | part i que 1 on a 

a ver .Mazarin. Tel est 1«- lu- inconséquente, l’n
lenders vingt qite n point une

h roll Ze d’un seul jet. 
cette l'aus>e nolith.» fait d’un <eu!

tous le> que l’on redresse d’un coup et 
avtere (pu avaient qui. pour x,- tenir debout, n a 

Papineau. d-*x «pi à ét re rends >ur xon piédestal, 
les Dorion. dés Lafbun- L *-xt malaisé 
1 tea u grand, plutôt que vt-rnemenî sans 1 entourer

hommes qui ont provoqué sa 
t difficulté semble plus 

rvxsuxciter un mort

préférable au néant 
ee.\ (,|m* l’on réponde, j»* n en sais 
par rien. On croit que si b- parti de

Laurier ressuscitait à Ottawa, pour
aurions l’âge d’or. Long* i peraî i vets.

en l-’rau-i Au bon moment. M. Boura>sa 
sut souvenir (p/il avait vieil- 

certain nombre d’ati-

*llei -♦
en sens inverse 

' dont le 
lit»-, (^u’ou ne
sioll, ei-ux qui el'OtCUt « (Il 011 11 
qn a décrocher 'le violon 
que (lu X icn.X 
cordes 
tirer 1

• /„ i niaient i )rphée aux 
rent qm- l’âme de

| s est e U \ olre

t .s*Im /I 
h oms un

Il , st iniprudnd </# dire et lu / Allons dune! // si mit infnntin. 
I dump n IIX de /# hurt /tins Inapttinps.

tun p/'nn Jticih uu.r hnndds d# / t rh rieur, 
eitujp ns réclament la protection à Imputlt Us mit droit, 

i .sii/nii/i au Inin md ri edit en,mm u m t, no 
\ si (pli uns
ont trop sumo lit impunis:

</# du : omis d, ht J limit. l't/ti , st 
di nous tain sur l'ucipuu d, c# i h fmuéi / 
hunt lu tdi rom mi l'i; u t rmh i. tpi 

(,n,fuio r h dump r put nous t ntuiin .

r (pu dé si t pu
et n \ st

ridiruh taisaient une joie 
frasques 

de- 
est vrai 

son journal on 
t a >oii aise, 

rdu.

.seb- 1 inst ruinent pour en | d’une 
«-* son.s mélodieux qui char-

•nfers, igno- 1*1 
1 instruinent garder .ses 

et que la chante- s'est laissé

Iloidl'tiil eoninii qu eu 1 v
N114 i i 1 X

pas pot st .S MaîtreiI i1I t It et uni
promis journaux débordi nt di récifs ih

c'est tl'tn injomit r l'unii

r /nul i 
cri lin

i
ctiunilh . r 
(pu i/» u. -1// <

* >,
•« r.w *•a en i a > ut rle 1 le * •

visibh d* partout.
r* „

» riSee.Il \ '• h n T i,-Il *

y",-1 .

nous pareil mlrons à I11 • ** nt
! harmonies

ceux «le la
vibre encore
éteintes, mais pouri nement avec une partie 

l le* autres il u est plus (pi une clergé, ont fait expier leur 
relique. Dan* la fiole en vermeil, aux coupables. L’exil 
le sang figé (h-s vieux morts glo- j néeur.-* lointaines 
rieux bouillonnait an moins aux avancés fut 

nos faites patriotiques, qui avaient 
globules coagulés res-île crâne v

t
.! J Il O! 'il

il Paul Bair.» n nous nu

vont ram . pu ’n In 
t dur, il nnpnrti

ridh d’un h i ecr pu i s'il n noun 
sur nus puni* s. d• d* n mr nt 

nt • nt i t sort iront “AUDACES FORTUNA JUVAT”,\ nus cropnus. u u
n u*part mil/« / « no n

Untijs mu fauves put sont sortis.
Il huit <rni nui loups ehnpiii lois i/u'il

plus uoiiihn us ehnpui jour.

i11 * • >tu huis
mont ri n t. d ils u p pu mis 

Il hint surtout fuir•

si i ncot'i i
s si !.. Oui. la fortune fa v 

davieux. mai* elle 
bleïiient le* agents t 
t jon aux Ht at s-Vu is qui 
tains du'ii..,ins. 
bre — sont non 
audacieux, mais au*si 
faits filou*: témoin* !

jours 
. mais le
tent inerte* aujourd'hui, ( 'est quand elles ne se 

1 que la flamme qui lex mettait en pas. Les castors, trait*-* ever ( 
ébullition n’est plu* allumée sons égards qn 
le trépied.

t e qui est cause (pie le uni 
na!i*me dissolvant a vu le
et que le parti des Fermiers.! voilée dan* les 

, pour prendre de 1 importance et jouèrent le roi( 
afin d’obvier aux désavantage* 
d une absence de t fa dit ion. 
obligé de recourir à des tentât t- 
ve* incertaines, à des combinai­
son* diverse* pour se 

i donner de ne pa*
roblème du .mur 

j voir *‘il vaut mieux 
, bâtir de t ou* es pieces un 
nouveau ou bien relever !«•>

les au- Il leur > 
ta vo rise don- ou i i * 

la pi*ohii

i ; •id d*
uppt I n In piird* it i.npirdis uutont*s pui 
lui u o pour nous assunr un* ptyd * et uni iffieue*.

HL.'"plus i n i a> #
Vntti purdi soit u i r • « <nom iVN# â «
le < * rt-Lr:mer a • •

les i*eelj * » U ' xIl i st éroh nt pu \ lh I
niph . hs i

diront il cor-( su;rat 
î en grand nom- d 

seulement

Ih pu is pu* !
'umhrioh urs p» m tri nt duns h s d* ou un v 

visiter, choisiss* nt h s objets pu'd h ur filait d '

gra>semen*moi ns • n iiuo ns
,u ir avait jamais etm vieux 

pour leur esprit de destruction 
! furent porté* sur la main. Us eii- 

jotir rent voix prépondérante bien tpi
inislères.

♦ *S. •. Cx jutvt, «' snips, par •

pnrh r. assmiiini nt hs lutbitn nts pin s’opjios* nt u h urs #/ 
rout disposer, mpiimnirnt, do fruit di hors rupines. 
iMuiim In rtn IIutehison pour n’rn 
i,uses * u mu p* r* qh c. 
s'accroît di >< nonio en semaine, 
urne»'; à si n’mr* din eU mint nu nuci s du ns h ur ri* it liars hit ns.

I, ih "14/ (1It ut*x par . 

par-1 
e >1 ice

ni *n de Chicago qui .<«• son* v
*ux pour xavoir

( ueix >a is irai en, un ehargeinvir 
<î alcool valant In.000 dollars.

la icoi• -u ii i m -
I ssi i n s • t s \ II

! de iOn nous avait , 
-i hibrion vid

!>!*. i11 i*♦ II"1I • IL s rui s. i t• X 1 ). e x x. i :i*.
Il* laciter pu’mo. st mhlcut oroir été 

nom h ri dt maisons pin h s voleurs // pdh nt 
lu s ri sidi nts d» et tti nn

•i « en rca •rinvsa.« • • • . • ». i •. .' i « <« « i. **>: bien bat tus entre 
régime polit i- 

coloinit' de 
ou un mo­

lli o reeau

lu l* X - i • f »u
:grisesont I i »•t n

<‘xt lan politiqtie dex < 
ans.

La vOIlSeqlieilvr de 
par- manoeuvra c’est «pu 

passé. hommes tic ca
•poils,* 1 idea 1 d

* •a i u
cinq x mt roubîardx 1 

a ville des jam- 
Ilx saisissent le wh/ky 

chez lex fraudeurs. le revendent *a."n M. 
ensuite afin de le saisir d** nou­
veau et ainsi de suite une dou­
zaine de fois. 11 n’y avait pa* île 
raison pour que cela finisse 

chef île la police de 
u avait pas et 

e l’autorité fédérait 
* t-r le* agissement x 
cavaliers de
Alors, le Grand Jury est. entré en -ou 
scène et on a constaté, avec stu­
péfaction. que sur 
men. il y
au trafic clandestin de î’alcool.

< ”,*>tt lmp
de pot no , i ! > # 
mit • t pour • tuldir 
purai mi huit n l’a ru n tupi 

( 11 /1

ai/ois pu d * st puistnm dt ht n on/nnisutmn dt 
troun ijuilpu’un pour inh m nir au nom

ntre hs iiufi't n prnndi s vdhs • t In nélrt uni non ,
• h Montréal. IL lit s raisons, i n vérité!

• York, l.ondri > nu l'ar'n.
Tu mu! dis

s ’npprn- 
pui

pui leur i st nécessiiirt pour vivn 
i t In tranquillilé.

hs prnndi s rdh v. dt puis lu pin rri, loin <L laisser si j ej] 
ci policière, comme du z nous, on hi r* n force. I 

cirtains pui/s d'obliqi r tous h s individus dt partir
or m i dt leurs impnintis du/dnlts.

• par e.ri m/dc, l’on n dernièrement upifé In question d’urnur 
b s homu ! i s citoip ns.

e,ont in corps 
d• I • cono-

lesU*
L<} u'iicenien 

fl 1-on.s.
1 1m 11* \ «US1 .XX"4 &

fail 
avoir de

est de *a- 
t ra va il 1er à 1 )oiit re.

t llh-x ;\ cer-i u ; Ul«»•« I K New-York.11L" 1 ,* X

'dit soil plus suri pu 
' A in u p u '1111 It di en n m

n uucum sorti quérir /# io>tn pui nu nun 
n .lour, lit In raison d "# cniioiuu < n t st um absurd 

rituip ns d» l'assura ne

i .Ynol Vt îvlewr un Lr"ii-
l 1 x

le i »I o
? rthnous roi 

a at n s en jk ut 
ri r d 
prin Its 
dans In paie, iluns l’ordn 

I hi ns

moins i n moins. , *édifiée
rui- de jouer le rôle de comparse, 

lu temple, ou du moins tirer retirèrent de l’arène, dégoûtés de | chute
fondât ions.! ces sourdes menées d ’une clique ! grande de 

mt solides, sans conscience. La nuit nous pa- quand la décomposition est déjà
rut d autant •' plus sombre 

e le passage de ce>

desme. > il M ).0< Ml V l L x/ >e (’* f • xtour •a t*
. i inés !,•è « citee e ax X

parti d 
Quand 1

• •s anciennes 
ba ses

peuvent supporter les mul­
tiples étages «l’un gratte-ciel. J

au secours près»i somme, 
te pour anv­
il n peu trop m tarant, 
subordonnés.

c « i
es ,iX t

• • x *disI'll a]> res 
fugitifs météo-

commoneee.<\s a police 
x i.* ]*ie<i pour

(h sort/amse r la fur 
(st (pit stioii thins 
sur i u.r 

I Paris

v - x; ilitFantasio. !.. New-Yorkses i:
a:m*x>• *r,>.d ’ i(h nt it tcurt iil III l

K me semble <; 
vrai- <l‘abord èt 
du qu'il -.x- tout

ue :e voie • te­
> coffré, ai leu- 

auxsi coupable.L’ÉCOLE LAÏQUE 5.000
vu avait -.500 adonné^

i •ponce-
si i laits mnis i’t ci h nt pur l'uninrs i nticr pusst par uni crist 

•hinit ,h banditisme, ils nous précln nt aussi l’i.rtiiiph dt l’iffort qu'd 
1,111 f h nti r pour s’en quérir. Il u/pmruit étain ou nt qui lu citntupion 

JHspu ii nous. S’il est pré mut urt dt prémnisi r l’application 
mesures aussi druconii n m s qui l'tlhs put l’on r, 

moins h mps d’eriipr d*s aulorihs l’auq 
efficacité rihilict. du nomhn ih nos pardons

i s
Y 1er« ••1 M V •% é i i i 4 galion 

violée
a11

pie séparation de 1C g lise
peut se maintenir tat. qui est académicien, 

complète domination n est entré dans les ordres 
cerveaux par le dit un certain âge 
pourtant cet esprit « t qui. lui. va 

lumination intégrale qui fait nement. en grande 
perdre la tète après l’envol défi- chapeau de cardinal, 

piand j’ai lu dans nit if dit couvre-chef! 
octobre/ géné­

ralement bien tenu, l’article 
Bilodeau contre le

ce t
l’établissement 

fédérales laïques, j ai 
un certain regret de ce 
article ait paru dans le 
la” au lieu de 1 
liqtie”.

t de F fi­gé. On finirait par su; 
l’un la religion ne

• • Comment pourrait-il en être h
qui autrement, quand on voit un Tho- 

qu a mas MeAuliffe. Directeur de h 
JO ans. je iirois— 
recevoir prochai- t icut. 

pompe, le

Quand j 
journal les 
journaleux q. 
vint ion de

lis dans un 
élucubrations

• • i * uiser i egros juan»! eue 
tin million unir 

Tua: / :hv

e i i! esta part- i O 11 »
N # h lit!
dans not rt rit h d 
clanu adl

(cette a h ré que par une 
peut dos jeunes 

<•- vierge. ( est 
bail- de

e. q.
pielconqiie ’

1 occurence èt fe lue t elle qn 
crite) au sujet de maison

hausse simplement lex 
M a is <

i
Prohibition de l’Ktaî du i’omiec- 

emprisonné à Hartford 
pour avoir reçu des pots de vin 

! îles propriétaires d hôtel, 
fermer les yeux ? Quand ou voit 
arrêter le chef des détectives 
Andrew d. Richard 
Britain, pour

1 fraudeurs accusés de trois meur­
t res ?

s •

' h es, d , st pour h 
wû//ion. jnsf/u ’éi n in 

If la
J. B. de Taillac.vilI :o :-------i pai.r.

I»..ur POUR LA SOLIDARITE INTE­
GRALE

• •tve . je 
épaules.

ti nuis lirait à plus th protection.
Il * si ijrand h mps th nous émou cm r.

Sachons Juin nsptchr Kn citant le mensonge du
dans la la-

*'• droit. rc-
Lc Pape lui-mème, un peu plus irait du moi * 

13r fin que le susdit Bilodeau, eu ie- 
Dr 13 <1 nouant les relations avec la F ran 

btileur ré ce, a accepté la séparation de 
d" écoh x i Fglise vt de l’Ktat, et a fait 
éprouvé affirmer par le nouveau nonce 
que cet que le système d’écoles laïqiu 

('aua en vigueur ne serait pas attaque.
Action t 'at ho- j

• «( auada’ . I A ’1 • I 1 MCI!
Fontaine :

i <I• e/./•: l'AYs» «
1. ’exploitation 

îerrrxîiv
de Nvw- 

complicité avec des gloln
complèteIdc bd .a du“Oii.(

le travail 
•omhine de' liomm, x blancs, jau-

exigenest
wards, parce qm 
clame

IVtit luiiooii «lww-tiilra g rami 
l'vitvx u • | u«* I * i. u lui |»r«*t«‘ viv.EN CE TEMPS-LA • • • nés et noirs.

M. Bilodeau fait preuve d’un
ignorant fanatisme. , ..... . . . ., , .( nation civilisée une seule loi qui combattant une partie de
. . ,a * «'Utanit’. il ailleurs. (,ffIV aux fraudeurs et aux dépo- inanité. nous agissons
était libre-peivseur. A une ver-j sjtaires de 1 autorité autant de nous-mêmes.
tamv comtesse qui hn rappelait possibilités de gains illicites quel Notre avantage

V.'\ ' Jr'11' l V t'Vn! '? -b1')a VolstPiul 01 1,1 lsp amende-j <),. ,oute nn-t> ,-t• ! s<M":nl )în,*'‘ l’ci,daiit Eternité.| ment ]a Constitution île la Xa-| couleur rui nt
V lvl’"n,lit «•" S0,I1i“"t ‘lue c est j tion.Herevisse. v! Relies

: .justement la longueur du rot is- j ,, ,
sa eu i|tii le consolait, at,en,lu <a, "e lh,,Vera ',as: <a 110 Pcut N""v prospérité.

.levait liiei. finir par s y «,a*1,,ur**r- ,i!s<‘,n los -,ms va,so,lVp. dép, mien, ,1, 
habituer! *! na , „ ' , , ... . | «le leur prospérité.

; | contraire, et très longtemps. T run cJj"ô,ncroul!"'rius'iÙ, profité!
» Ç. > %.™ ......« U-

resscs qui y tout des tort unes;
; grave à la sot vise des acheteurs. 1 N •1*un‘s.Sv‘nî abondamment

qui sont leurs complices. I \vnv 1 ravau
ou îeur abondamment.

Vous ne trouverez dans aucune K il réduisant. en liminumit. en
rim-

cout re

En n leinjis-lfi, lotis les liori I 
z?ns '•baient assombris
binent. | 
boni

avait que des miliaires, des diplo- 
démesu males cl des fabricants de miini- 

11 l'oiillil sanglant avait lions de guerre, ou décida qil
cl les ex paix mondiale était absurde et 

pas moins. De qu'une bonne guerre, de temps à 
politiciens étaient autre, était encore ce qu il y 

courant* d d-1 avait de mieux pour purger 1 li­
sent reeho- ni vers, en tout ou en partie, de

éléments indésirables. I tr 
mêlée sociale.| membre de la conlerence. mrde- 
di\s pauvres1 cin de «son métier, y fil une tirade 

se vaut raient en seient ifique sur les bienfaits 
yegi.s auprès desquelles les'la purge administrée à point et 
,,ls de Balthazar u étaient fut porté en . î

eau. Des ri- fondeurs de valions à sa 
nus pauvres se la-

saints de Un e< 
se livraient à risme

‘ V

I
lae %. Si le maréchal Foch a commen­

tes études < liez les Frères, i! a 
le Dr. pourtant fait 1 eûtes ses études

Idly technique, écoh 
minorité e^entiellemeivt laïque. 1)'autres.

comme' (lalliéni. Gouraud, le roi

tI IC u ropeeverse 
I'1 ns u<> | ,.| 
'"Ut
«»x almis
l'iiiit,ns

Cl ex: que D* peu-
toute 

puissants, libres
Si je crois fort 

Bd wards sc trompe 
n prétendant que la 
st mieux traitée, au sujet d'éco­

les provinces à majorité de 
bins les proviti­

que
étrangement militaires à

departs les 
«‘t deux

t*s

cvont mires
au milieu du bruit 

"an! de la
Nuaiviit 
sou n| i

c notre riclies- 
1-Mir richesse et

.1as ses ». » i »accrue.Serbie
Pierre 1. ont fait leurs études mi

récemmentles. dans
K.. protestante que «

à majorité catholique, 
la raison de le

temps- là. 
enrichis

Ce
je ne lit a ires à Saint ( ’yr. essent ieil 
traiterI ment laïque aussi, et 95 pour cent 

loiihleimiit myope, des généraux cl autres officiers 
le toutes les se sont préparés aux concours 

influences reli- d admission à ces écoles — exa- 
célles de sa mens dont M. Bilodeau n’a

la moindre idée
cées ou Collèges essentiellement 
laïques, les Lycées étant entrete­
nus par l’Etat et les Collèges par 
les villes.

Et tous ces élèves, élevés dans 
|n comparaison ,1,- l'école lui- l“s Eyeéixs, Collèges laïques, y 

j,Vee lus vues animées ou une ont appris les différentes versions 
i,. - base bail", est tout religieuses ,1e layon a les eu,mai

simplement si upi,le. Les Etats- | «?; toutes, bien mieux que M. W- 
Cnis ont un système iCéeoles lodoau qui lien eonnait qn une. 
laï.p.es nulionalès et. cependant, «‘t ce probablement vaguement.

Irlandais, comme les Italiens Puis-je encore viler l’exemple 
et d’autres nationalités n’ont pas de l’Ecole Normale Supérieure, 
abandonné leur religion, l'Armée de Paris, d'on sortent tant d'é- 
dn Saint prêche à bien des carre- niiiieiits professent appartenant 
fours, les Eglises ne sont pas dé- tout aussi sincèrement que 
sériées. Bilodeau à leur religion respec­

tai* ce qui m'étonne le plus live, et où ont été instruits, 
chez Tes gens soi-disant, si cat ho- appartenant à Ta même promo- 
riques, c’est cette insistance à t ion, Jean Jaurès et l’éminent 
vouloir tenir toutes les écoles Monseigneur Baudrillavl. qui ré- 

la direction unique du eler- digeti pour M. Briand la loi de

c-ces
vois pas 
île fanatique « 
lui qui veut retirer 
écoles t mit es les 
•rieuses, y compris 
propre religion.

sais bien que ce 
été écrit que pour 
politiques en 
mais cette

de Comme l'évolution des esprits 
se poursuit sans arrêt, malgré 

Bilodeau, les écoles laïques 
I s’établiront au Canada, qui ne 

pas veut pas devenir un autre Fara- 
— dans les Ly-| guay. et alors M. Bilodeau, si

toutefois Dieu lui prête vie, com­
me au petit poisson, aura le loi­
sir d'être le quinze millions et 
unième martyr de la religion qui 
n’est plus au Canada qu'une so­
ciété d’estinu* et de sympathie 
mut uellms.

d ••s
lespar 

sort ie du
M.T' 'lp 'a Saint-.b 

''lands
(

palais président ici.
• temps-là. le parlementa- 

faisait encore fureur et se
le fait

1 t mis les et nous jouironsleur paradis 
calculs

et
mille 
leur f 

Ki,
«liviilns, 

et
‘•aient I;,
hlablr
leinviil, 
tuilier

t article n'a 
raisons 

il 'élections, 
raison n'est pas

11 est bien certain que s'il n'y 
avait pas d'acheteurs, il n'y au­
rait pas de fraudeurs.

C'est même très amusant de 
voir des acheteurs de 1*2 bout cil -

constater que t> 
ne contiennent 

que de l'eau claire. Et les dupés 
ne peuvent pas se plaindre !

Cynisme, rapacité, corruption, 
vénalité, tromperies, tels sont les 
résultats de l'oeuvre appelée mo­
rale par les instigateurs de l'Au- 
ti-Saloon League.

Il il y a pas là de quoi eu être 
fiers!

Certes, il y a de fort honnêtes
agents de la prohibition, mais il
y en a beaucoup pour qui c’est
un simple gagne-pain et qui se
moquent de la
comme de leur première culotte.*

Jelislinguait surtout par 
que 1rs élus de cc beau 
électif ne représentaient 
que la minorité de leurs 
leurs. Ils n'eu parlaient pas 

au nom de tout le monde 
Vinlité, rare au*

beaucoup de 
. Mais

pour 
°t'lune* évanouie, 

temps-là.

reconquérir « Anatole France.lesisystème 
jamais 

élee-
trmps :o :une foule d'in­ line NAIVETEmanières 

sournoises, 
pauvreté à leurs 

•nais ne se gênaient iml-
4*0111 IV,

•scandaleuses 
connivence

aux onet iicu- 
rccomman* 

se Mi­

ses excuse. fils «le Fintciithuit «le l’évêque 
Mc ... sc présente à l’examen 
être admis aux ordres, 
question, le prélat demande:

—Sein, Chain et Japliet,
Noé, «le «pii son t-ils fils ?

Le candidat reste court.
- Comment, imhéei!i\!

Champs,
enfants «le notre 
sont-ils Vils?

Leles de whisky, 
de ces bouteilles

minus pour 
Pour toutees, cl avaient la sp« 

jourd 'hui. de fail 
promesses et d en tenir peu 
le métier avait du hou, appareill­

ent* htm nombre

C'est la grâce que je lui souhaite

Misanthrope.
par •upour iaccu- 

fort unes enfants «lede
Nui, par avec les po­
.... 11 M;s Vldte époque, étaient 
.!! ‘“ajeiuv 

•tapât

— o:
•itii de ces

leur
messieurs des 

• le La Bruyère et des Fossés,
«le qui

ment, 
parlementaires y 
houle.

DANS LES COULISSES DE LA 
CHAMBREfaisaient lespartie soustraites à 

Ko us lequel
!

gouverneurgémissaient1, Vu quémandeur, dont l'approche 
«les élections renforce encore les pré­
tentions, harponne ‘ * son *’ député:

—1C h Lien ! et ce bureau de tabac ?
—(Voyez que je regrette... indé­

finiment... désolé. M n is le ministre 
est décidé à ne plus en accorder 
qu ’aux veuves et aux orphelins.

—Comme cela tombe! je suis veuf 
depuis huit jours.

‘s pauvr
Kii (•(«

i«‘•s gems.
, .° h'iaps-là. 

president (|*

l'ignorancetemps là.
* était à la mode cl les 

le I"ms! met ion inté- 
à tous Tes diables.

!!£ sont plus.

En ce 
obligatoire 
partisans i 
g raie voués

Mais ces temps

— Parbleu, «le notre gouverneur.
— F*h bien, sut que tu est c’est la 

mime chose.
«pii l'eut cru, 

une certaine répu­
; 1,1 ‘‘‘•'iralive, désireux d'éta- 

s"1, la terre lu
|a.lx ««niversello,

1 «les vu

In M. %l.li L’ordinaud : 
qui lui demande «le 

— Sein, Chain et 
sont ils fils/

retourne vers l’évêque, 
nouveau:
•Inplict, de tpii

<a n’est pas diffi­
cile à comprendre, ils sont fils de 
tre gouverneur.

régne d*' la 
convoqua chez 

prirent a nt s de tous les 
s de la terre. Or, comme 

<*‘‘s ii’eprésvnttants, il n’y

heureusement.
—Monseigneur,u jourd hui !Vive a*.I hill pi 

Nvnii
sécheresse » »« »c

no-
Pierre Ponce. ■mis <• •

4683
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PIQURESÉchange gratuit de Coupons et 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

L’ÉCOLE Cartes Professionnelles
et d’Affaires

f. Louis XIII, ayant trouvé sur l’ha­
bit du maréchal de Bassompierre un 
de ces insectes qui annoncent ordi­
nairement la misère, voulut u plai­
santer; le maréchal lui dit:

—Sire, ne divulguez donc pas 
événement ; on croirait peut-être que 
je n’ai gagné que cela dans le ser­
vice de Votre Majesté.

Le thé de Ceylan et de l’Inde de 
Chase & Sanborn

(Suite.) ear Jv produit de cinquante années d’études destinées A offrir 
au plni difficile buveur de thé le meilleur qui puisse se trouver 
dans les jardins à thé do l’Extrême-Orient.

La saveur et l’arôme de cette liqueur dorée qu’est le thé de 
Cvylan de Chase & Sanborn ainsi que le thé noir de l’Inde ré­
vèlent les soins multiples dont ou a entouré les plants de thé 
pour les protéger contre les injures du temps et les impuretés.

Vendu en paquets d’une demi livre et d’une 
. livre hermétiquement elos.

Cil AS K & SAN HO UN, Monlrtnl. <)ut.

cetA notairesQuand la Convention Nationale 
eut décrété \u‘Ecole laïque, obli­
gatoire et gratuite”, elle introdui­
sit. dans le programme des études 
pour les écoles primaires, ee petit 
article qui semblera un rien aux 
esprits superficiels, mais qui est. 
en réalité, la lumière splendide 
jetée dans l’intelligence des en­
fants, jusque-là tenus systémati­
quement dans l'ignorance. Le ‘JS 
mai. an 11 de la République, la 
( 'on v,eut ion décréta : 44 L'institu­
teur devra donner à ses élèves un 
aperçu du système du monde. 
Jusque-là, pour ne pas saper tout 
un énorme échafaudage d erreurs 
basées sur les récits attribués à

La “Merchants Bank” ee met à votre disposition 
pour échanger, gratuitement, sur présentation, tou» 
les coupons d’emprunt de guerre ou chèque» d’intérêt,
à maturité.

Si vous n’avez pas déjà un compte d’épargnes, cet 
argent d’intérêt ne saurait être mieux employé que 
pour en ouvrir un à cette banque.

\\ C. J. £. charbonneau
7 Notaire et Comtnissairo pour les p.*èUnis et les Provinces LiadïiUi

Licences de mariage. 
Spécialité: Organisation do Coi.ip,lgllioi

r :o :
EPOQUE DIFFICILE

Il a quarante-cinq ans et il a 
du goût pour une trentaine de métiers, 
mais, à chaque fois qu’il va

apprentissage, la grève est dé

déjà
0 826 Edifice Power, 83 nto Craig 

MONTREAL
42F Ouestcorn me n -

IA BANQUE ms MARCHANDS rer un 
ela rue.••

AVOCATS:o :yyy-
Bureau-chef : Montréal. D\7 ClANlADyX

de Grâce ; Verdun ; Maisonneuve ; Lactnnc.

Etablie en 1 8G4 Lo Craponillot** (1er octobre) pu­
blie pour lu rentrée une forte livraison 
intéressante et variée: une très spiri­
tuelle fantaisie (le Paul Rehoux “elle/, 
le grand romancier**, dos réflexions 
il ’Alexandre Ariumx, les bonnes feuilles 
d'un roman de Louis-Léon Mart in, un 
très joli récit de voyage ou Russie par 
F. Aman .loan, un article fort rosse de 
.lean Hornier sur Maurice Rostand, «les 
chroniques et analyses littéraires de 
.lean (laitier Roissière, Paul Pitcht, L. 
Rimbaud, A. Yaragnav, R. Nerdv 
(I. Lemcdne parle des tendances de la 
peinture moderne; Mainssieux de I \n 
suffisance des chefs d’orchestre, et !‘ex­
cellent comédien Harry Bâtir du génie 
île (’harlic Chaplin. (Le numéro illustré: 
1 .où. Abonnement d’un an (IM numé­
ros): Franco, 30 f.; étranger, 3Ô f. 4 Le 
Craponillot’’, f», place de la Sorbonne, 
Paris).

’.REENSHIBLD8.
GRBENSHIELDS, LAN. 

GUEDÛC & PARKIN#
Avocats, Procureurs, Connuissai

Edifice Transportation 
120. RUE SAINT-JACQUES 

l’él. 3696-7-8

4 «

IS.1I.tins. Et onf'it, le 2 décent oi 
il étouffa la République eüv meme 
Le misérable qui devait, quelques 
années après, conduire la France :ï 
Sedan, s • jeta dès lors dans h*s 
pires hontes Le ** janvier 1S1*' 
exilait le grand Edgard Quinet. Le 
crime qu’avait commis ce grand

païens n avaient pas connue : tiplicité. cellulaire de notre cer- écrivain c’était d’avoir <li‘ t évou- 
creeatur : rien n a jamais vvau (’ette multiplicité, seule, 

etc cii*.*; la \ te c est Lieu : cl L* est ,VIKj | homme capable de votice- 
eternelle. Qu est-ce «pi un Lieu V4,*M. (l» conserver, de reproduire 
qui. pendant des milliards dan- pap milliards les vibrations, si l’on 
nee>. teste seul, les bras croisés a veut se donner la peine de les lui

procurer, et le rend capable aussi 
de les grouper et les réaliser en 
noblesse de sentiments, en oeuvres 
de science, d’art, d’altruisme tet de 
travail. Depuis trois vents ans, 
hélas î la paresse cérébrale est soi- ! dante
intensément entretenue à l’usage affirmé que l’enseignement laïque

vraie croyance et la vraie 
science. . . La

veau. Si le magasin est vide et, si 
on n’a pas exercé sa mobilité fonc­
tionnelle, à quoi voulez-vous qu'il 

’ vibre ; quels actes complexes vou­
lez-vous qu’il déclanche?

Vue seule chose : une seule, nous 
différencie des autres animaux, 
nos aînés sur la terre; c’est la mal-

'.tI1 «

rcH, Etc,
*♦ + ♦ + ♦*♦+♦ + ♦♦♦♦♦ + * + ♦ + ♦ + •♦♦♦♦♦♦♦♦♦+♦♦♦♦ ♦ 4-* * » * * ■*

♦ » »4♦
♦ Mois**, on avait enseigne la Créa­

tion du .Monde en six jours ! Er­
reur

4 il“IjE Pays’’ 4♦
♦
4A

puérile <pie les philosophes GEOFFRION, GEOFFRION i 
PRUD'HOMME

♦♦
4♦ el •I4 'ollaboration.Rédigé en c Nihil♦ % 4

tez eela, ô successeurs du jésuite 
Lalande) : “le* père ne doit pas 
seulement le pain du corps à ses 
enfants; il leur doit aussi l'instruc­
tion. pain de l’intelligence.” Son 
crime était d’avoir écrit : “La

♦4 Avocats ot Procureurs44
4. . $2.5u 

. ‘2.50
. 3.00

Abonnement—ville . .
campagne . . 
Etats-Unis . „

alfictement payable d*avanre.

44 112 SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tel. Main 10

< *Le /est imprimé par la Mer
O U St Paul O.

4♦ < « ♦mutile IVmtiiu:, +
♦4 ♦ se contempler et à s’aimer , eom- 
I me disent certains petits livres à
♦ 1 usage de nos enfants? et qui en-
♦ fin un jour (et ce jour est hier.
♦ car qu'est-ce que six mille ans
♦ dans l'histoire éternelle du mon- 
▼ de?) se dit : Je m’embête ton seul ;
< je vais enfin fair

- |Jv
i irai un homme 
Dans ce paradis, je planterai un 
arbre < t je défendrai à cet homme 

i et à cette femme de manger b- fruit 
de cet arbre. S'ils en mangent.

plorable. Ve n’est pas la seule,|IrS condamnerai au feu éternel, 
d ailleurs, (pie nous pourrions touf irllI*s descendants. J
••uis-ater. mais elle nous parait, et >;l*x vai* *h‘ >ais tout * qu ils en 

aiicoup, la plus importante. uiangei«»nt, mais je les crée quand 
( hi nous objectera que 1 instrue-1 ^ b,ne je les yive pour les

tioti du peuple est une chose dan-t damner toute 1 éternité, 

gereuse pour ceux qui le gouver- 
et d’autant plus redoutablej 

«pi eq est poussée plus loin. C es 
p exact. Vn peuple* instruit est une!

chose complexe, qu’il faut manier . .
avec une grande habileté, et (pi on * ,ilN’. ' “nmh *,r Nllls t.1 v> '' 11*|“Pour qui <pie je dois voter? et 
.n* peut dup r impunément, tandis| V 1 111 ’ ;,nuh ' ' '> lMt.im* * 1,15 ira au bureau de vote comme un
qu'une population ignorante es:! y* ]n'.1 1 1 ;11 1111 .* " 1 -1’! **ul rl1' troupeau de bêtes au pâturage :
une masse plus ou moins inerte | »L n V1 ,f 11 * d111 MM a inno.-vnt.i sous je fouet de son conducteur.

; u on peut conduire avec peu ou ? îoinnn s » tin tout. .1. .tp.»s j.^uilll,.z.Vullhi après cela, que le
pas df ménagements. Le< proba- nu^rd^ ^ 1 * ,1<* ' 111 > seul livre reniartpiable qui ait j
Idiit és sont donc que nous en : 1 ‘u ’ ' '*lh lal‘ tirais été écrit sur le ( 'anada-fran- j «tes racontars,
avons encore pour plusieurs lunes1 ‘m. «b; • -u- !a«.«»n «h:.- m.-»- r -auvé**., çais n’ait pu Vétre (pie par un 
a croupir «unis la médiocrité intei- v. u„u-„ jeune valet de terme Ira neats,
lectuelle. à moins que nous n’avons . . . ... Louis Hénioti. Tous les écrivains
1 "audace de nous éclairer un peu ! . W1" ,K* vult " quelles absurdités.
nour-mêmes et dr chasser de leurs m'u t,mI ...
t rênes 1rs eêléhrltês obscures ,.t | quand on veut nn-r la srK-nee? lm.

dans nos croies. cet article, mtro-

• %

4
science a sa certitude, son éviden­
ce (pii n’a besoin d’aumm clergé 
pour faire un tout complet, 

ici. | subsiste par elluMuème, indépeu 
et libre.. . Trois siècles ont

ELLIOTT &
Il EN K Y J. KLLIO’l

Hon. L. A. DAVID, ci; 
Secrétaire <lu la Province «lu

MAURICE DUC AS.

DAVID♦♦ - :o 'ri♦ C. 1Ci
Elle9-11 RUE SAINT-PAUL OUEST♦

Mal aux Reins. .Mr. Karl Vinsell 
Brooking, Sask., nous écrit: “.le 

•lésire vous exprimer toute ma recon­
naissance pour le Novoru «lu Dr. Pier­
re*. il m’a guéri «lu mal aux reins «lotit

science na pu s,- ,i«‘ -"i.rfmis .l.-j.iiis ,.l»s ,!.■ vin.,
. . , .1 ai exave lut*n «b** .li>ctetirs, et beau

const Huer qu en se séparant de .... ‘ r..,VUI< vl,h.„ir
le ClVOlt II a pli rire le résultat. Maintenant je me sens bien 

truetion primaire : un pou ânonner ! Droit qu’en se séparant des -t tort.’’ Ce remè.le herbeux, «ligne 
j dans un livre; savoir à peu près* chinoise ri es du droit canon... Tout «le confiance n’est pas vendu chez les 

•h‘ signer son nom ; connaître le rudi-jee qu'il y a de bien dans la société ! IreguDtc». il est suppb-v «lire.tcment, 
' .mu,,dcsquu,rr,^s.avccia,c. tu,,d,rnc un p,,s.. .i^-iupp,.rj-;^y;;;y;;'--

vital ion de nombreuses prières au qu en s émancipant de 1 Eglise. ro .J;-Ul Washington Blv.l,’ t’hieago. 
sacré-coeur ou à S. Antoine et If V est pour avoir osé dire et ce ri- m. 
eatévltisme; c'est tout, (’’est peu ; iv ces indiscutables vérités que le

futur lâche de Sedan exila Rdgard

♦
# de Québec.♦ Main UüfsADMINISTRATION -Téléphone♦♦ S. H. R. BUSH R. Rolil N SON4 e qtielqu * chose, 

vais créer un paradis où je met -1
«•t une femme.i

«lu peuple, payeur de dîmes et a la 
éternel exploité, l/école, suit- 

attx (exploiteut^s. a pour uns-
minimum d'ins- I Eglise ;

L. P. CREAU, C.K., 
Conseil ul Associé
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I et

ACTr ALITES , mise 
sioti «le donner 1

AVOCATS ET POCUREUHS
Comissaires pour toutes les pruviucei 

Terre-Neuve et les Ktats I

e

DANS LA MARMITE ELECTORALE nia

EDIFICE DE LA CANADA LIFE 
189 Ruo Saint-JacquesNous y voilà phmges jusqu au

Midaient ce mo- eux «pu att«
it pour enregistrer les 

^ e >. 11 va i ul i* t a ’ s. m «i î pour

ic v MONTREAL, CANADAtirent-là. N 4
.1,-1 »& Livré i-xvmpt de «lndis au ( aua«la.p rom

♦■ni**rger a la caisse « 
pré- t -•«*. auront 
Lient«*•* satisfait-.

PERRON, TASCHEREAU, RM. 
FRET, VALLEE & GEN EST

1 pr s.jiii* rien :
A 12 ou 12 ans. l'enfant quitte (juillet, 

et va garder les vaches ou
s’étioler dans le has esclavage barrassa de Pierre Vaux, 

run ' J’une usine anglo-protestante. Et
autre ” • .line,,. il ii sera toujours ainsi tant que 

! ’électeur ira demander à confesse

•iarti> en 
i d’ètr

< • <
«voit lit % i e Province «le Québec,

District «le Montréal.
four Supérieure

Nous Verrons comment il sv dé Avocatsl ce oieL •b* l«-s fais malheureux sur t.-nv « t lvurp rouie> > V Se>
promets '

K eiiiVr où Satan «tan- la brais** se vautre 1 
Th vhAtiment >ai>> lin pour lu faute

llrllt••*rt a ne ment 
avait-il.

pa^ne man qu "vont
argent non plus, \

M a ; s le gros de 1 » lev* to rat en vi­
les choses a un tout autre 
de vue. Pour la ma-se «1 

effet. le> p rom 
sont un lieu commun 

•lient plus qu’une

Prof. A. D. Edifice do la Banque do Québec 
Il PLACE D'ARMES, MONTREAL

i ' No 22.11.
N . :o Dame Ida Lvfk«i\itch, «b* la ville et 

• lu district 
inline en biens

Montréal, épouse coin 
«le A1«‘x. Silvers!one. 

Klle était eon nue et par ses perles j marchand. «tu même lieu,
«•t par une infirmité pénible pour l’o­
dorat «le ses contemporains.

Les plaisanteries, à ee sujet, ne ta
savait et, niant | 

en victime j

«leENTOMOLOGIE
point 
votants, 
élcctova : es

JACOBS et PHILLIPSt •
os

ProcureursA v oc at sen et Solliciteur#e - s >
l ie mamleresse

vsa tiv.uei n-' n a ; t ,i<
Ab*x. Silverstoiie, «le la ville *-t «lu 

list ri«U de Mont réal. marehaixl
Dl> li:L POWER. 83 rue Uritg 0rissaient pas; elle le 

l'évidence, elle se posait
importance nv> relative, et pour 

11 v en a tant de
lourtant. il v a belle

a-pr MONTREALcause. « I*
Défendeur.

Pue action eu séparation «le biens a
été instituée, «•«• jour, en cette cause.

Montréal, 20ivme septembre 1921.
Popliger & Robinson,

Les procureurs «le la demanderesse. 
tU 41 42 43 44

.me.sses. la.tes, } 
lurette, et qui -ont 
nlir. mie

I n st-ir «| il ’elle «Huait à voté d’un 
vieil ami, doublé 
listiugué—di<t ingué

Desaulniers et Desaulniersencore a reni­
ant res. celles qu- . « 

no -auraient 
une t*«»rte «1

d'un entomologiste 
est «le style, car 

vous verrez tout à l’heure «pi 'il ne; 
l’était pas—une mouche vint 
"Cr ur le bord de

(•«umtlve l»«*naulul«rw, ( 11.,
J ur<| ut*w l>«*MiiulnlerN, It. A., 1.1. I..,

AVOCATS et PROCUREURS
Milt« HI, K«llfIre l.u hum i*gurde

► * •>
lait en ce moment, 
être pri- 

it ic

indigènes qui, ayant «lu talent, ont 
e-say«- «I écrire autres choses que 
il-s vies «le St-1 lenoit Labre. l’hom­
me aux poux, ou «les articles sur la 
a» mue St «‘-Anne, ont été iimné«lia- 
tenient assommés ou tués morale-

mplot du silence, je
es écri- Le

• » <**[U avec
i11 r e. Ht c'est ainsi qu en 

matière politique le peuple ,-^t de- 
veini scep*i«jiie malgré lui. Il au- ' 
rait beaucoup à gagner aujour­
d’hui à l’être pour tou: le reste, 
mais il faut croire qu’il y a encore 
plu- «1 *éî,-;gnoir- que «l’éclaireurs 
en mure bt*au pays, puisque le- ar­
rivistes. te-- malin-. v font encore

po-es « -«•pour Lieu. on arrivel-s
son verre.

montra à son voisin la 
qui folâtrait «-r j.aiait avev s.-s 

innombrables pattes, suivant la cou 
îlime 1«* -«-s c«>ngt*nure<

-X oyez! «lit elle. Ivt ou assure que 
les tue à quinze pas!

vieil ami, entomologiste «li.stin 
gue, ajusta son monocle, se pencha et, 
de la voix «lout il faisait 
déclara :

Ci*- Si
Kl le lies 92 rue Notre-Dame £st,

IVI. Main atiffti.•j n.stqui ne nmi- laissent que 
miettes, et quelb-- miettes, du 

banquet de la vie î

Mon TU K adint par la Convention Nationale. | 
n ’existe pas : l "instituteur, quel­
quefois plus instruit qu on ne ment slltls lc 
pense doit > en tenir toujours 0ll divai, que, se„ls. l,s ftul 

mauvais, très mauvais tivml.Iant >oii, la tem.e .le son vàtves pieux des iuttniaux eaumts:
représentants p..h- eutv. aux tables juives: creation j ,es a|,l)t-.s X. V. % . ont droit ,1e te-

,iu monde éternel en six jours,: |lir imp eplume. Aussi notre litté- 
messieurs api es. esquels I leu. tativie se te ,-ature eaiiadienne-fvam-ai.se est- 

pnse: Jostie arrêtant le soleil, et.| eUe ,,itovableinent nulle. Et vovez 
nv- """ I" usants pour nous sur- ave.- <>-t astre-pere. tous les astres.;,-aV,-ârent de cette superb/in-
vob-r -, s auréoler d une gloire ses entants qui gravitent autour telü-en.-e que fut ce malheureux
qu aura seule édifiée notre credit- d»* lui; Jonas avale par une ba- jj rj p iUri ,t .f> ,ris pn 1* histoire .-st capricieux «*t n.* suit

*n """" •*”*- "T""'' * -eiéé * i«irt;.,,., «as

it- j- t* ♦ n v î n. «* n T qui «Mit pu pot tel la pl O- humaine v tient une plus grande pla
hligatinnd ens«Sner de telles fa- ..............Québec bl.it plus haut en- ce que ,.é ir ,-roit i •école fatalist...

ooiv que lie le i il Wilt rid Laurier. Francis Charmes,
tomber dans les palabres, b* gali­
matias. le ridicule d’homélies de

es
LYON W. JACOBS, B.C.L.CHAUFFEURSc« » Avocat, Procureur et Solliciteur 

Evhevin du Qautreir Saint Lua\t
* -H f

S'il
même, que n
tique- nous volent, il n'est guère 
plu- logique que 
abusent de notre infériorité d é-

\ mii:\i:z I.TCOl.K nut TO- 
Moitn.i: roi i.om ni;

Aest
52 rue Saint-Jacques

MONTREAL
sou fours. < 01 ics .mi ic or soi it

I l'"«‘hr«i git r;i hti«l ll>ul«* Trrhl.l
sortes «Vuutos. (Vux 

pourront pas payor comptant, 
• I** bonnes références, auront 

t a ppremtre sans détmiir 
l'a: g«-n:. I.e «-utirs sera payable 

p* tlts Versements chaque so­
il pr»'» avoir pas>é l'«»xainen 
l.rî.ni.jtie.

• tonnons gratuitement un 11 
v-• t traitant •! automobile à quiconque 
en fera la «leinanilv.

la pluie re le beau t r- n» j et qu>- 
Uns pa.-teurs. que nnu> persistons, 
en dépiriiu mm -eus. à reconnaître 
pour nos mailres. mènent leur 
troupeau a\ e une assurance et un 
laisser-aimr mi en disent long sur

i « vrai, eût- n V-: point mur 
*e-! une mou.liv à... miel.

Tic et Toc.

qile SUT 
qui lie 
river 
l'avantage 
s.«r 
par
ma i lie,
1 là nie

Nous

t «îces
Télôphuuo Main 4 IMte: mais

FILMS INDUSTRIELSo :
A

l’a it es connaître vos jiroluita 
par les vin s animées à partit 
du matériel brut jusqu'il l’arti­
cle rendu sur le marché.

notre 
contemplative.

moutonnière etment Demandons des garanties à evux 
qui sollicitent nos voies; exigeons
d’eux, au préalable, un programme i ^ s 11 usaient-ils pus eux-mêmes! 
l'action qui ait “du bon sens": 'b* ''système très économique de 
|i;it'tmons-!eur la futilité de pro voyages et sans danger de nan- 

nicss.s qu’ils .vivent tic pouvoir1 f'-atre on du vilain mal de mer? Ils! 
remplir jamais; laisson-i-les tou­

. autant que faire se pourra. P' 
i ’impression qu’on attend 

eux de tangibles réalisations et 
non pas seulement d-s discours, 
pour la plupart aussi longs qu’inu­
tiles; eiiisinons-le.s ’ de telle fa-

Ecole d*Automobile Coulombe
Tél.: Kxl 4311

(>
* * jf « ml. OtMiioiil lu uy. Specialty Film Import, Ltd.< eux qui. en ce moment, se f 

pu te iv 1- “pouvoir**, d’autr
ictte au beurre", -ent­

es 12, rue Mayor, Montréal.
K. O!’IM HT, Prés. Tél. Plut, uu 200

♦ »

Lecteurs, laites lire le “Pays” autour de vous é 
et adressez-nous des noms d’abonnés possibles

-eut <1 *» > ••tiré gâteux ? Je ne connais pas cet 
! homme, mais je ne puis m’empê­

cher de l’aimer et de Le plaindre.
Je le sais, la lutte sera difficile. 

Mais .avec de l énergie, l’union, la
1 cet 11IV* des bons ÜVfeS SllftOUt, le
triomphe nous attend. Que les ou­
vriers. groupes en syndicats, s ms-1

restent unis ; qu'ils j 
P loge jésuitique des | 

i unions cultuelles qu’on leur pro-1 
l>ose: ces unions n’ont d’autre but 

es désunir, ('eux qui di­
unions furent, de tous 
amis et les serviteurs 
qui les ont doinestiqué.s 1 

1 or. I> - tout tenrj>s, 
exécuta les basses

être de quelque uti-lsons . en v.-rtu de y |)loilf.m. V„vpy ........ fait ,
chose dont l'appliea-j Pouvoir supreme, fais connue do- if. Qu.m,,' Washinghm pna

, nas : appe lé une baleine dans e, Rrinnd de venir à la fameuse cou- 
port de Montreal, et dis-lm de te ! féreucc 
transporter à l’embouchure du 
Tibr*. Tu m’affirmes que c’était ! 
possible aux temps bibliques.Pour­
quoi sera il-ce impossible au jour-1 

| d hui Y En attendant, quêteur, file :
I je n ai rien à te donner. ’.

Mais !»• peuple 
1 langue du bon

bleu; »‘vre uniquement pr 
uci de maintenir

•UJ-i » - - » > *-- n « » u s assurent que rien
à celui qui a la foi : “Si 

; vous avez la foi. dit un évangile.

u est iiii-
L. ibb-par K 

modifier
PAPETERIE.« )>0 i > >: jours 

mot. quitant . 
i • * - Ilots

t Vî • us
JOSEPH FORTIER LTEÎle! vous pouvez commander à cette ■ 

montagne: “îransportc-toi ici et 
!c obéira". Eux ont certainement 

la foi. . . à moins que, connue leurs
r,m qu’ils ne se résoudront â se! confrères romains, ils ne puissent tI.msPnî 
rendre jusqu 'à Ottawa que s’ils regarder sans rire. Quand ils! fuiel|î 
sont convaincus de pouvoir légi- d is uî au bon peuple canadien : il
férer utilement pour la niasse et ° 1 *‘mI dix mille piastres pour
non plils, comme auparavant, uni- 1IV 111011 voyage Ad liniina : ,jU . , 
qii -ment pour satisfaire l’odieuse! d'^He-lcs-moi. lîaptiste. Si I»ap- rjg,.MÎ ,.,.s 
»-t insatiable cupidité de rasta- Ost»* lui répondait: J ai dix rT1; temps, les
qiiotiéres dont 1 "activité parlciiicn- • *ants a nourrir ; toi, tu n as que toi j (jf.s I.j1,)|f.s
tail- >c limite, d’ordinaire, â ira- îf‘s nombl’eux domestiques, j pai. r At (h.

Puisque tu as tout pouvoir, même, p. ^
celui de chasser le diable des mai-

I era O [iience. 
n*- devrait pourtant 

notre politique 
eu ri-use. il esi

couler ! '
Fabricants-Papetiers 
. . . Négociants . . .

u** resume pa-. 
pas résumer toute 
nationale. < h

Le “Pays” qui, depuis douze ans, lutte seul à l'avant-yanle contre 
ces ennemis du Progrès et de l'Instruction du peuple, a donc plus que | Atelier de Reliure, Typographie, 
jamais sa raison d'être. Plus que jamais aussi, il u besoin de compter 
sur l'appui de ses amis pour le répandre davantaye, pour lui assurer Magasin « 
le plus grand nombre de lecteurs possibles. Les hommes hhns voulant Kxpmtaiiuii, 
l'améliorai ion du sort de leurs compatriotes et s'intéressant à l'avenir

n'ont pas le choix des armes pour défendre leurs 
idées et les faire triompher: ils n'ont que le “Pays”, 
qu il appartient d eu augmenter l'efficacite en le faisant pénétre) 
partout et plus avant dans les masses ])upulaires (pie les organes d> 

action s'efforcent de circonvenir.

,t
* i ~.e

•ntb-lle dont per- 
lidats moins

une question » 
sonne m- parle, les earn 
que tous 1 
d*- 1 education publique. Elle

Gaufrage et Relief
le Papeterie Mcrt-nutile, 

Fabrication, Imporlation
Système du livres île vomp 
tabilité à feuillets mobiles

C'est à eux 210, Notre-Dame O., coin Saint-
Pierre—Tél. Main 444 445

et
le

autres citoyen- : « * e >. ir* >

VeS-
i de leur province.sort presenî anient, u est vrai. O es 

pouvoirs provinciaux, 
tend on. à < Mtawa. pour 
un objet d**

* -h-dire quelque elms 
iv« vraiment g-néra! .' Quel est b 
candidat

le 1
mais <|il at- 

rn faire 
iisetission fédérale.i • • *

1 1ht-
• h,i t •»c * • - »* • -

ENTREPRENEURS, Ktc.

FRED THOMSON, CO., Limitée |
Entrepreneurs et Ingénieurs I 
.... Electriciens . . • • 1

7. 9, 11, 13 Sainte Gonlôvo, MONTBBAl I

Té 16 pli o n u Main 41H)v 1

Nous n'avons jamais eu besoin de faire 
ni d'employer de faux prétextes pour

/ fiquer d un mandat pour tout ce. 
au cours d*- .a }»!••- ,j1h. j voudra, sauf pour élabo- 

s.-nt - campagne politique, aura le tjon j)0urrajt
s aiIii mei paîtLsan ^nelque

nationab-^. Eelui-là te- jp,: -, tout le monde.

: appel à lu charité piibliijuc 
nous maintenir — comme l'ont 

fait et le font encore certains journaux que l'on distribue dans les col 
liges et que l'on recommande du haut de la chaire. Si nous désirons 
allonger notie liste encore, c est uniquement pour les raisons que nous 

de! venons de donner et que comprendront tous nos fidèles lecteurs à qui 
nous demandons de remplir le blanc ci-dessous des noms et adresses des 
personnes — parmi leurs amis 
muser ire au ” Pays”.

siux pen sonnes dont on vomira bien, auprès, nous indiquer, list 
blcmenf, les nota, prénoms et adresse, nous enverrons le journal durant 
f semâmes consecutives, à la suite de quoi, s'il ne nous est pas retourné, 
nous enverrons èi chaque intéressé, une. farture pour une année d'abon

numéro expédié.

pu.
* *
em-r-

euoies
rait un beau certes, mais il

t d »*- Briand répondit : 
viendrai, mais ft condition que Li i 
langue f ram-aise y tiendra la 
mière place; qu'elle reste 
gue diplomatique.

A cette nouvelle, Lloyd (h-orge, 
qui det ste la France de lotit son 

ne parlera la vilain coeur de fanatique,
sens a ses exploi- prêt ex t e qu'elle est trop en t ho- j tiemea/ comptant de la date du premier 

peurs que lorsqu'il sera instruit, lique, comme ici les cafards la dé-!
■ Kt, *;a, ou veut l'éviter’par-dessus testent sons prétexte 

tout : e ’est si facile de vivre, gros I '.-st pas assez, déclara aux Améri ! 
et gras, au détriment de Cigna- vains .pi'il ne mettrait pas les1 
rance du populo! Comme souvent, pieds à la conférence si la d 
dans le fond de leurs palais ou de <],. (|c R,land était écoutée 

| leurs villas, ces gens-là doivent 
chantant les couplets de 

qu’ils savent tous : 
qu'il est doux ne ne 

tout s'agite au 
Vive le vin, le 

i bonheur et les belles. . . Voilà e«- 
que nous aimons tons!” A ce sys- 

I tèine, on ramasse des fortunes de 
$90,000,000 sur

t <
Georges Delpèquc.n "existe pa >. et <• 11*- lacune es

ou leurs relut ions — susceptibles dep re­
in lan- H. BEAUREGARD,

» y
En I roproneu r 06nérn I

m] POURQUOI EST-CE*** u- 70 RU K SAINT.I Ai't.'l MS
MONTREALsousque tant de maladies qui semblent déjouer le savoir de 

grands médecins, répondent à l’influence d’un simple 
remède de famille tel que le HOTELS.

Nomqu’elle neNOVORO HOTEL VICTORIA

Goto du Palais, Québoc

• t

Adresse a
.3L’un des plus chics hôtels «le Qu^,ec

—Uuchiuvs illimités do nui relie des K5 
1 N .ml

enian- 
. Briand,DU DR. PIERRE Nom.....(pu connaît le Lloyd, 

de hausser les épaules et maintint 
sa demande... Et le cagot proies- 

à ! ’heure qu’il est, r 
malles pour ap­

porter son fanatisme de sectaire à 
la conférence de Washington. G* 
m* fut pas d’a il Leurs sans lutte 
la raison triompha, 
cléricalisme-

re.s du Pacifique et du OniiiiduMi
service parfait.—* 

—Prix: MW

se contentaC’est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
l’impureté du sang. Il est fabriqué d’herbes et de racines pures et 
salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans.

N’cst pas vendu par les droguistes, mais directement du laboratoire du

!..V*i l ne, eu 
Galatée 
Alt ! 

rien faire quand 
tour de nous.. .

— Excellente cuisine,
Belles g ran dos chain lires, 
et plus; avec 1min: et plus.
Touriste» et hommes d’affaires, venu 

au Victoria et vous serez satisfait*- 
HENRI FONTAINE, Propriétaire

4 • t •

A dresse< < tant est. 
train de faire ses

en j
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.,

CHICAGO, ILL.
Nom...

2501-17 Washington Blvd. es

(Délivré libre de tous droits au Canada) Adresse/>
que

en France, du 
éteignoir. Napoléon, 

devenu despote, reprit à son comp­
te le cléricalisme pour s'en faire 
mi instrument d'oppression. Après 
avoir mis le pape sous son joug, il 
mit la France sous le joug du 
par le concordat. Son répugnant 
neveu. Napoléon III, dès 1850, 
saya, par la vilaine loi Falloux. de 
détruire l’oeuvre 
lion. L’ignoble personnage avait 
comme tous les tyrans, horreur de 
l'instruction 
destitua,

N.B.—Un magnifique Ihvfnn* «1° 'uel 
a ni métis ont juste en face du 1 ’l»0tc.Nom....lesquelles on m* 

paye pas un son de taxe, et on 
laisse, en mourant, -10,000 piastres 
à sa

2136 rue Saint-DenisJ. O. BOUDItlAS. agent •••••• •••eee.eee.ee

Adresse..... "Le Petit Marguerie"
. r sT-ASim* g :

• *.....ee.«. • ••••••ee. .ee.ee •••••••ee
• %4 . t t ••••••• .eeeeee*nicce . COIN STK-VATIIKIUNKN omPLAN AMERICAIN:

$3.00
Cette obligation servile d'ensei­

gner I erreur, équivaut à une dé­
fense sévère d'exercer, chez ren­
iant, la faculté de penser, de meu­
bler le cerveau : “La pensée, a dit 
le grand anthropologist e cl philo­
sophe Ernest Les igné (v. Irréli­
gion de la Science, page 285), 
la répétition, le recommencement 

I d une série de vibrations antérieu­
rement reçues, recueillies, 
gist réos,

U'IM 'UU «EliVAIS fl 
I». A. SAMSON, 

rrovriétuireh.
PLAN EUROPEEN:

$1.50 et plus
Restaurant français I

TABLE D'HOTE ET A LA CARTE 1

fins ot NM I.

....«..•a..,. ............... ..

pape
Adresse............

Adressez: Le “Pays
Elle n’est plus à faire la réputation de lfu

!h—S

Cuisine soignée — Vins
PRIX MODERES

es- .”, osier postal 2020, Montréal.Hotel Riendeau i
ii n p* Ri;de la Coiiven- Ouvert tou» le» Jour» do 10 i».in.

Plorro llüiiolt, gérant- ISALLE A MANGER ET CAFE 
Cuisine soignée. — Service de premier ordre.

58-60, Place Jacques ^Cartier
Tf'léplioiie p'rlvC- : 3lffin 'îl21. — Tf-U-phone |iubllf $ MiUiiOiai

i AGENTS DEMANDESc’est
,T-,.

pour le peuple. 1! 
dès 18f>0, plus de vingt 

cure- mille instituteurs laïques qu'il 
emmagasinées par le cer- remplaça par des frères ignoran-

PRIS AU PIEGENous avons besoin d’uqcnls 
les différents endroits du Canada, 
dans la province de Québec.
'•re. au bureau du ‘Pays”,

pour solliciter des abonnements dans 
ville ou vUlapcs, particuliérement 

lionne commission. S’adresser par tel 
cassier postal 2020, Montréal.

lisf—Ksi-ce quo vous dînez avec n*» 
—.le veux bien, chère madame- 
—Alors, je n ’insiste pas auj«mn ‘ 

quand vous voudrez, ne vous gem*/. I1

i
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ft Il est dangereusement saboté dans 

les patronages religieux.le coin de Bretagne où je 
un numéro de 1 n‘Ou- 

—c’est le journal

effet que son royaume n est pas mis à l’index 
<le ce monde, et ne songeait pas1 par toute 1 
à s’immiscer dans la direet/ion 
des Etals. En s’opposant aux 
relations avec le Vatican, les rê­

ne font, après 
comme lui

Duns comme mécréant 
a ’ bonne société” des 

ce qui est après tout 
car chacun a le droit 

ses relations. Mais il 
aussi que tous ses clomes-

au bout de 
sous les prétextes les

> OUVRAGES RECOMMANDES
OEUVRES D'OCTAVE MIRBBAU

nie trouve,
est-Bel ai r 
Itérai’’ de lu région,—vient de me 

• sous les yeux. Je l’ai par-

i l
li-4 4

I/îcléé originelle qui* présida à 
la formation des patronages fut 
toute de charité et de solidarité : 
soustraire les enfants aux dan­
gers de la rue et leur donner ré­
duction qui pouvait faire défaut 
n la maison.

Ainsi compris 
n’était qu’une 
fan Is", inutile

environs 
légitime, 
de choisir 
advint

dans la lutte d’idées qu’il sou­
tient d’ajouter à son argumenta­
tion indigente et retorse le mé­
pris, voire la calomnie, à l’adres­
se du contradicteur.

Lob mauvais bergers, 1 Vol 
Les Affaires sont les Affaires, 1 Vol.. 
La pipe de cidre, 1 Vol.
Un gentilhomme, 1 Vol.
La vache tachetée, 1 Vol. :. ...
Chez l'illustre écrivain, 1 Vol.

.. 1.00» • • • • • • • • • # • •

1.00• • • •• •
tombe!
couru et- n ai point perdu mon 
temps» puisqu’il y était question 
(|(l | “]5rc Nouvelle” et du “Rnp- 

C’était à la place d’Iion- 
.f dans une chronique desti- 
}\ relever d'un brin de philo­

te récit monotone des sé- 
(|u Conseil supreme, des 
ferroviaires et des aeei- 

d’automobiles. Le confrère 
cette rubrique a eu 

,l’imaginer des dialogues, 
manière de Platon. Il y a là 

homme d’esprit droit et dr 
raison claire, qui est bien entendu

malheuicux soc-

$1.00
P u bl ica ins laïques 
tout, que condamner 
l'intrusion du spirituel dans le

e’est à 
«lu culte et la li-

1.00• •• • • # • • • • • e • • • • • • e e • • • • • •
1.00tiques le quittèrent 

huit jours
plus divers. Naïvement, il déplo­
rait la fatalité qui s'acharnait 

lui, quand une servante 
révéla l'instrument : h1

curé de l’endroit lui avait inter­
dit de rester, sous peine de dam- qui semble 
nation éternelle, 
faites arriva .la

1.00
En résumé, à la déformation 

du cerveau qui ne pense plus en I 
le patronage toute liberté, s’ajoute la défor- 

“ garderie d’en- ’ mat ion du coeur. C’est une forme 
à ceux «pii reeoi-de fanatisme «pie les laïques con­

vent dans la famille l'éducation1 naissent bien pour en avoir été
plus ou moins les victimes. C’est 
ainsi «pie l'Eglise, dans ses oeu­
vres, dans ses associations, dans 
ses patronages, façonne ses créa- 
tlires, qir’eile prépare des eito-

y OEUVRES D’EMILE ZOLAtemporel. La .séparation, 
la fois la liberté 
berlc du

» «pel La faute de l’abbé Mouret, 1 Vol.
Travail. 1 Vol.
Vérité, 1 Vol.
Naïs Micoulin. 1 Vol.
Germinal, 1 Vol. ..
La Fortune des Rougon, 1 Vol............
La conquête de Plassans, 1 Vol.
Le docteur Pascal, 1 Vol............
Son Excellence Eugène Rougon, 1 Vol. ..
La joie de vivre, 1 Vol............
Au bonheur des dames, 1 Vol.
Mes haines. 1 Vol......................
Le rêve, 1 Vol............................
La curée, 1 vol...........................
Théâtre, 1 vol............................
Les mystères de Marseilles, 1 vol............
Les Personnages des Rougon-acquart, 1 vol............
L’Argent, 1 vol....................................................................
La Débâcle 1 vol.................................................................
Le Ventre de Paris,-1 vol..................................................
Fécondité, 2 vol., le vol....................................................
L’Oeuvre, 2 vol., le vol....................................................
Paris, 2 vol., le vol...............................................................
L’Assommoir, 2 vol., le vol.............................................
Nana, 2 vol., le vol...........................................................
Rome, 2 vol., le vol.............................................................
Pot-Bouille, 2 vol., le vol..................................................
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• • • • • •• • • •miut y • • • • • • • e • •• e • • • • e • • e • e • • • • • • • • • •gouvernement. L’ex­
ile Monseigneur 

(pic le che­

nue contre 
lui en

• i• • • e • • • • • • • * # • • • e • # #• • • •cm pic 
AI ou la gui ni montre 
min liants lequel

sophie
a lices 
crimes

recent • • • e• e • • • • • e • •

• • • • e •• • • • • • • • • e • •• •

ou nous engage 
nouveau n’est pas sans dan­

gers, ou tout au moins' sans in­
cidents pour la République, 

une des raisons 
lesquelles nombre 
eains ont manifesté 
lueur à l’arrivé 
Cere! l i.
Ion, ils ne lui

• • • •convenir.
Mais il a évolué, s’est transfor­

mé an point de devenir presque 
pari ont un centre de plus en plus 
vivant d’enfaids ou d’adultes se

• e • • • • • • • •adents 
chargé de 
Pitié

Sur ee.s entre­
guerre qui, com­

me chacun sa il, fit régner par­
tout l’union sacrée. En 1918, mon
a.mi s’absenta quelques semai- connaissant, s’appréciant, s’édli­
nes, au bout desquelles il fut (plant sous le direction agissante 
rapptÀlé télégraphiquement par de personnalités dévouées et con­
sa femme. De la gare chez lui, vaincues.
il s apèrent que eliaeim lui tour- |] évoluera encore suivant des 
nait le dos, et qu’il était l’objet tendances de plu 
d une hostilité 1 a roue lie. Il en lives, se prolongeant 
était d autant plus -surpris qtt il lidant par 1 Amicale civique. A- 
était parvenu à vaincre Hiostili- long l’adulte fera là son # propre

ambiante, ear c’est un boni- “apprentissage civique’’ par la! Ce qu’on comprend bien sur­
coeur, et des plus culture méthodique et rationnelle tout, c’est que les citoyens qui, 

enfin l’expliea- ,l<» 1’“esprit sain dans le corps enfants puis adultes, auront été
sam .

• • • •• • • • • • • • • •
cull Vi

rVst
« • • • • • • • • • • • •

• • • • • • • • • • • •pour 
de républi- 
(pielquc hil­

o (b* Monseigneur 
Quant à .son w agon-sa- 

rviproelient pas, 
niais ils y voient un symbole. Le 
wagon salon est 1 ’mi des accès-

• •aa
• • • e • • • •

Il II .50yens.
Son intention, puisqu'il s’agit 

avant tout de “sauver les âmes”, 
«•st peut-être louable, mais quelle 
in fat liât ion et quel orgueil ? Et 
comme on comprend qu'une telle 
mentalité la rende insupportable 
cl insociable dans la société mo­
derne !

• • • e • • • •
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
1.25
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l'auteur, et un
taire dans lequel vous avez déjà 

lecteur de notre jour- 
lecteur, qui est un eliemi- 

res.senible à M.

reconnu un

mil. (
not en retraite,

dans la mesure où le 
l’ironie de l'auteur peu­

pla liber t. Il veut

.s cii plus êi lu ca­
ri se COUSU-

• •

so ires de la souveraineté. 11 faitlimitais,
partie du coûteux appareil qu’­
eut rainent les ambassades. Or, té 
qui dit : dépenses, dit : crédits,
et le Sénat n a pas voté les 
dits que nécessite la reprise des tion : 
relat i/o ns avec le Vatican. Quel 
péril y avait-il donc dans la de- M M.

* meure, pour le mettre ainsi en 
présence du fait accompli
d’autant qu’il l’aurait sans don 
le empêché de s accomplir?

Il est

style
vent évoquer
étrangler le dernier des rois avec 

i du dernier des prêtres, 
fanatisme déplorable trou- 

un regain d’excitation 
,|ans l’arrivée à Paris de Monsei­
gneur ( 
une c 

. fait
wirtialité, (

et
■

me de grand 
cre- serviables. 11 sut 1 O )1,. boyau 1.25* «* % ainsi préparés, façonnés, **corn-1 

; gf.s comme le veut l’abbé Nau- 
deî. seront réfractaires à toute 
idée de progrès, à tout examenj 
sérieux des faits et des théories, 

là toute compréhension nouvelle,} 
(.i|a.là toute démonstration qui cun-1 

i redirait leur foi. à toute indul-

4 let son on avait annonce son 
armst.ation comme complice de 

Malvy et Caillaux, qu’il 
n avait (I "ailleurs jamais vus.

! Mon ami a beau trouver naturel 
pie les simples militants pâtis­

sent. quanti les chefs sont empri- 
pro- sonnés, il n’en est tout de même

OEUVRES D'ANATOLE FRANCEencoreV( t'et ajipreiit ivsage civique, pro-\ 
fessionnelle du métier «le roi pour 
le peupie souverain, renferme j 
peut -et rc. dans sa réalisation in- : 
tégrale, le .salut du monde civili­
sé.' 11

L'Anneau d'Améthyste, 1 Vol.
L’Ile des Pingouins, 1 Vol.....................................
CrainquebiUe, 1 Vol.....................................................
Le Livre de Mon Ami, 1 Vol...................................
Le Jardin d*Epicure, 1 Vol...................................
L’Etui de Nacre, 1 Vol............................................
Le Petit Pierre. 1 Vol................................................
Histoire Comique, 1 Vol...........................................
Les Sept Femmes de Barbe-Bleue, 1 Vol...........
L'Orme du Mail, 1 Vol...........................................
Le Lys Rouge, 1 Vol.................................................
Le Crime de Sylvestre Bonnard, 1 Vol.............
Le Génie Latin, 1 Vol..............................................
Sur la Pierre Blanche, 1 Vol ................................
Monsieur Bergeret à Paris. 1 Vol........................
Thaïs, 1 Vol..................................................................
Les Dieux ont soif, 1 Vol.....................................
Le puits de Ste-Claire, 1 Vol.................................
Le Mannequin d * Osier, 1 Vol................................
La rôtisserie de la reine Pédauque, 1 Vol. ..
Pierre Nozière, 1 Vol................................................
La révolte des Anges, 1 Vol.................................
Jocaste et le chat maigre. 1 Vol...........................
Balthasar, 1 Vol.........................................................
Les désirs de Jean Serwien, 1 Vol..................

.La vie littéraire, 4 Vol., le Vol...........................
Sur la voie glorieuse. 1 Vol..................................
La vie de Jeanne d Arc, 2 Vol., le VoL .. ..

$1.00
. .. 1.00
. .. 1.00rett i. Lfi-dessus s’etigagi 

outvoverse où notre con frè- 
preuve d’une réelle ini- 

*ar les raisons <pi il aj 
i* sont pas moins de.sastreu- 

e celles (pi ’il réfute. Il I r i -
pendant, tout aussi aisé- t ions.

c
1.00-

.... 1.00n <
1 001 -

1 1.00sera en tout cas. pour 
que peuple en ma relu- vers sa 
itération, fonction de sa destinée, 
fonction également de la destinée

lé rance

leporte m vrai (pie
teste de la pureté 

Il sera, 
un diplomate, 
mate, et ne se 
de nos affaires intérieures, 
faut le souhaiter, car il serait fâ­
cheux de voir mi 
lier aux cal Indiques 
mot s d’ordre qui pourraient faut 
et ft contraires à nos lois. Mais, 
même s'il tient cet engagement, 
sa présence à Paris ne sera pas 

et sans inconvénients. Kl le sera le 
signe éclatant du retour à 
passé que l’on pouvait croire 

lec- aboli. Quand on se trouve 
élé-

nonee
de ses inten­

tions assure-t-il. lui 
rien qu’un diplô­
mé! era nullement

1.00li­
bellée pour leurs concitoyens qui 

différemment, à toute to- 
à leur égard, 
hommes ainsi éduqués,! 

d'une valeur morale pourtant re- 
eonnue. usuelle et normale, pour­

.... . , ,, . raient être bons si leur coeur
01 ’ 1 ll< a 1 ’ ,,n*? n 'était ainsi trop souvent fermé

^ ' 111 1 '.et r nid u inaccessible à la pitié 
parce oui! , -, . • „, . 1 pour 1 incroyant, si le .sentimentdu pro b res. et , ,.. .... 1 n du devoir, en un sens monstrueu-i

qu il tant avoir toi dans le pm- ^ déformé, n’était paa in­
: '' „.,x .,r»vr^ ^ besoin

,„x ocun... ,a,„ comprendre, de
mlr,1, le le,,:.-,- ,|.-s pre- ^I.mmier, de jeter en

' a 1;, méchanceté publiquencllcs. eu rllct. d„u: n„u. sou b,.,un, ur ,1e leurs adversaires pu­

. , lit ni tic pousses «in ils fsont par
, 1 i on ne sait que.le force qui les în-

\ ♦ t us es • n» oie \1 op .:îe pour ainsi dire à donner par
. même d> baires à leur foi de

prit hiérarchique, tradi- ,
i La preuve, mais elle est dans

.. . . <m ,m ’ ^ 101,1 l'examen de la vie publique !
prehenmm. lut,ires. K ms .ont revoie j,

' 1111 '* ' 1,11 11 ' t vingt (b rnières années seulement:
ot aviv la dt-vi'i1 : 1" ai Vf 1 "affaire Drevfus. le* attaques

.jnu-T pour faire prier ", «pie l'ab- \n «général André, l'assas-
Alleinaïul fonda à .Marseille le, .jrUir,\s. les calomnies

pr-onier patronage congréganiste. ]v général Peru in et les of-
Kil.' n'a pas changé. fici.-rs républicains, hier et au-

Noua- devise à nous doit être : j >>.:•■! liui. les manoeuvres infâ- 
I' «'ire jouer pour faire penser". m,._ ,.„nm. ;,.s têtes de la Répu- 
!• aiiv jouer pour taire prier. ].; ;.|n,• écartées du puiivcir. etc. 

poiinpioi / Parce que la prière, ,-al. npas le hasard vrai-
lc ! '■'! pour e.-iui qui la prononce uni ].,, meilleurs républi-

i • toi. mi acte <1 obéissance. ,.a;ns si les meilleurs laïques.ceux 
La prière maintes fois répétée pas. sont seuls
d,'\i.ni! une iryiniia>ii«pie '|ui remp a'j,reuvé.s d'injures tandis que les 
!e cerveau pas<il ei quand le eer- , ,< répugnent cependant à,

i veau -st passif, e 'est alors qu'il i iv..r réciprocité, 
est apte a r •«•«•voir toutes !«■< de- Différence d "éducation. C'est 
tonna; «iis b i « nq ues. philos..- male ré tout le laïque a gardé
phiques. scientifiques qui parti- ", v/nvau libre et dégagé, le! 
eu la risen t l'en-iu nem-m des L,ot.ur pitoyable, l’esprit “de tolé- j 

1 cgi Le. 
i I ne faut 

l'abbé

. .. 1.00h(‘S qll pas revenu, et ce n est pas a 
(pi 'il faut raconter qu’il n'y 

a plus de péril clérical, 
de sais bien 

Il une anecdote. Elle 
moins de nature

etranger don- fiant.s ceux qui peuvent 
français des times

(»ii);'lie
ment que le bon catholique tri­
omphe
h-s dialogues édités par les Dons 

à l'usage de la pro pagan 
AJ ut-s. à bout d’arguments, 
contradicteur imagine celui

a-t il vu 
alors que

1.00c0
1.00

de la Société des Nations. fonc­
tion aussi de l'entente entre dé­
mocraties »*t de fraternité hitmai-

1.00lu méchant athée dans ( \t (pie i*e n est (pl - 
n ’en est pas 

à rendre

1.00•s
1.00

IVr
(h*.

1.00
1.00

i h me­ né.
être vie-

de pareils procédés. Il ne . 
avoir aucune haine «q nous

1.00< V,
•dre. mais necessaire 
et qui se réalisera
e>t dans le >ens

son
ri : " Pourquoi le nonce 

' en wagon-salon.
«Jésiis-t ’li ris t Jui-même voyageait 
r u troisième classe Y

1.0(
. .. 1.00

1.00devons par-dessus tout nous gar­
der de toute persécution, mèmei 
eontre les (persécuteurs. 11 est 
idiliintbl * aussi d accommoder 

un, notre régime aux besoins aux !
exigences légitimes «b* l’Eglise. 

(*n Mais il y h une question de me­
sure et de limites, c’est pour­
quoi tes républicains aiment 
mi mix s'exposer aux plaisante­
ries faciles qu'aux persécutions. 

l*ct Ils se souviennent, tandis que le 
1 line national a tout oublié.

yage
1.00
1 00t •
1.00

Il le dit fort sérieusement,
sérieusement, le phi 

l’Ouest - Eclair

1.00
1.00 
1 00 
1.00 
2.25

inon moins 
losophe de 
fait observer : ln. (pie nos 
t -urs ignorent les règles 
iii"iita 1res de la bienséance

♦ »4 •

pre.sene • de troupes qui ne re 
veut (pie plaies et hoSïScs, il est 

n îgim- toujours imprudent «b* letlr don 
ner ilii drapeau et un chef.

( )n peut. à Paris, douter de 
deux mille I étal d'esprit combat t if, et j a*

voue pour ma part, qu'il m'nsi 
arrivé de me demander .si l'an­
ticléricalisme n 'avait pas perdu 
sa raison d’être. Il n’est guère 
séduisant de passer pour un 1 lo­

se ri v r de cible aux jjbi­
que b* philo- :

. roin-

OEUVRES DE LOUIS JACOLLIOTgeous pas à nier la \ il alité 
rie lie. traînent avec 

i idées 
considérable

et d e Les Fils cle Dieu, 1 Vol........................................
Histoire des Vierges, 1 Vol..................................
La Genèse de l'Humanité. 1 Vol.......................
Christna et le Christ, 1 Vol.................................
La Mythologie de Manou, 1 Vol......................
Les Traditions Indo-Asiatiques, 1 Vol............

. . . 1.25
1.25 

. . . 1.25
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e. i esl'hospitalité ; *2o. qu’ils 
rrut pas moins l'histoire, puis 
qu'ils croient que le.s chemins 
fer existaient il y a u

mort (

de
s'ils ! t ion. etc. . pour pouvoir

il dies nn-nn-s

es• •

t
exagèrent pa rfois, 
bien davantage en sens inverse. | 

Après tout ,(**e>t peut-clre du 
eonilit d* e«\s deux tendances 
opposées (pie viendront 1 e(pti-1

et 1 harmonie. i

il VXilLrVtN‘ans. OEUVRES DE CAMILLE F LA MALA. RI O N
Astronomie populaire, 1 Vol...........................................................
La physique populaire. 1 Vol........................................
Les phénomènes de la foudre, 1 Vol.........................
La Mort et son Mystère, 2 Vol., le Vol....................................
Contemplations scientifiques, 1 Vol..............................................
Uranie. 1 Vol........................................................................................
Dieu dans la Nature, 2 Vol., le Vol...................................

OEUVRES DE MARCELLE TINAYRE

Notez que, pour comble; il s*; 
g it <l'un cheminot. Faut-il que la 
le *ture de “ l’Kre Nouvelle 
suit pernicieuse et abruti# saute, 
pour qu’il déraille à ce point 
mu* sa propre voie... Mais son 
aveuglement n’e.st tout de même 

i pas inutile, puisque grâce à lui.
F la question de la reprise dis re­

lations avec le Vatican, et par 
dessus le marché, celle de l’anti­
cléricalisme, sont définitivement 
tranchées pour le rédacteur, si 
iiuii pour les lecteurs de 

' est-Eclair”.
S'il m’était permis d’entrer 

tiers dans ce dialogue, je fe­
rais cependant dlwrver que 
llargumtuit. prêté.. |i notre lec­
teur n ’est pas valeur mêla pli o

Jésus-Christ voyageait Mais eu IBretagne, «m 
appareil qui d’autres aspects du 

aux troisièmes classes Ou n’y peut faire
ne cherchait trouver le .souvenir, i 

reconnaître .son pou- reel ion des luttes contre 
romain, et laïque, du boycottage 

repréisen-1 t uteurs et des 
tant s ne 1’attendaient pas à ses 
relais, comme nos ministres ou 
leurs délégués attendirent Mon­
seigneur Corelti. 11 estimait, en

»- . . . $5.00 
. .. 5 00
. . . 5.00
. . . 1.25
. . . 1.00 
. .. 1.00

• •
I •1

•t de
esprits tels 

d«‘ ! '“Ouest-Eclair

mais, « 
beaux
Supin* (U

bien il est plus tentant de jouer 
le rôle d'une intelligence supé­
rieure. affranchie de Fautie.leri 
ealisme comme du cléricalisme, 
et qui aperçoit, avec une clair­
voyance d'homme d’Etat, ce 
échappe au vulgaire : le 
d’écoute du Vatican, et ses ni 
térèts en Asie-M meure, au Ma 
me. en Alsace-Lorraine. dans 
l'Europe centrale, qui, p 
sont subordonnés au bon vouloir 
du Souverain Fontife. . .

e
héYvon Delbos. 1 .Q< it •

L'En Xuitnlr, Paris.
La Rebelle, 1 Vol..........................
Avant l'Amour, 1 Vol............ .
La Rançon, 1 Vol........................
L'Ombre de l’Amour, 1 Vol.
La Douceur de Vivre, 1 Vol. .. 
La Maison du Péché. 1 Vol. .. 
Helié, 1 Vol....................................

$1.00
: o - . . 1.00

1.00PETITE HISTOIRE D'UNE
AUTHENTICITE ABSOLUE

1.00
1.00 

. 1.00 
.45

•le z une
• ‘lulit ions: | net e 

is, plus

I lie t». h Ut- Se présent e 
nos :I1I1 : es.
relit vingt cinq francs par i 
trente traites |M»nr le vin. 

tout !

(pli 
poste tille e V I H'--, - ses

FOu-• % » OEUVRES DE PIERRE CORRARDt »
La Nuit du Gnome, 1 Vol.............................................
La Nuit de Philodore, 1 Vol........................................
Les Facéties d'un Sage, 1 Vol...................................
L'Homme qui a découvert son moi, 1 Vol............

- THEATRE
Les âmes ennemies, par P.-IL Le y s on, 1 Vol. ..
Les ventres dorés, par Emile Fabre, 1 Vol ..

OEUVRES DIVERSES
Les Affirmations de la Conscience moderne, par Gabriel Séailles,

1 O1.. .. .. .. . . .. .. .. a. e . * . . . . * * * # . . .

Les Dieux tremblent, par Marcel Berger, 1 Vol ....................
L'Orage, par Félicien Champsaur, 1 Vol..............................................
L’Ecole du Dimanche, par Louis Du mur. 1 Vol.............................
Binbi, par G. Darien et M. Lauias, 1 Vol..
Les Tisserands, par G. Hauptmann, 1 Vol..
Les Gaietés de la République de Patati-et-Patata. par Antonin

S ni hi, 1 Vol.............................................................................
Heures conjugales, par Michel Provins, 1 Vol.............
Mon Filleul, par Henri Lavedan, 1 Vol.............................
Le Roman d'une Ame, par Jean Brothcroy, 1 Vol.
Jean Jaurès, par Charles Rappoport, 1 Vol........................
Aux fiancés, par le Dr Michel Bourgas, 1 Vol................
Pleureuses, par H. Barbusse. 1 Vol...................................
Roman d'une momie, par Th. Gauthier, 1 Vol.............
Le sacrifice d'Abraham, par R. Lefebvre, 1 Vol............
Les mains propres, par Michel Corda y, 1 Vol..................
Les grimaces de la gloire, par A. Foucault, 1 Vol............
La guerre des soldats par R. Lefebvre et P. Va ilia n t - C o u t u ri e r,

1 Vol................................................................................................................
Les Caresses, par J Richepin, 1 Vol...........................................................
Une permission de détente, par P. Vaillant-Couturier, 1 Vol. .. .
Le Sottisier, par Voltaire, 1 Vol..................................................................
La vie de Jésus, par E. Renan, 1 Vol..........................................................
La dame au rendez vous, par B. Zamacois, 1 Vol..................................
La question sexuelle, par le Dr A. Forel, 1 Vol....................................
Les Signes Révélateurs de l’Amour, par Henri Rem. 1 Vol................
Boubourochc, par G. Courteline, 1 Vol.......................................................
Les Mariages de Paris, par E. About, 1 Vol.............................................
Candide, par Voltaire, 1 Vol..........................................................................
L’irréligion do la Science, par E. Lesigue, 1 Vol...................................
Le Problème de Jésus, par Charles Guignebcrt, 1 Vol...........................
Les Avariés, par E. Brieux, 1 Vol.............................................................
Le Prètro, la Femme et la Famille, par J. Michelet, 1 Vol................
L'Amour, par J. Michelet, 1 Vol..................................................................
Le Bon Sens du Curé Meslicr, 1 Vol...........................................................
Le Mariage des Prêtres, par l'abbé Jules Claraz, 1 Vol......................
Le Confessionnal, par l’abbé Jules Claraz, 1 Vol...................................
La Faillite des Rreligions, par l’abbé Jules Claraz, 1 Vol................
L’Ancienne et la nouvelle Foi. par Strauss, 1 Vol..............................
Les Ruines, par Volnoy, 1 Vol........................................................................
Lourdes et ses tenanciers, par J. de Bonnefou, 1 Vol.......................
Origine des Cultes, par Dupuis, 1 Vol..........................................................
Les Bijoux Indiscrets, par Diderot. 1 Vol...................................................
Le Feu, par IL Barbusse, 1 Vol............
Clarté, par H. Barbusse, 1 Vol...........
La lueur dans l’abîme, par H. Barbusse, 1 Vol.......................................
Paroles d’un combattant, par H. Barbusse, 1 Vol....................................
Le Baptême do Sang, par l’abbé Daniel, 1 Vol................................. .. ’ ’
La vie sexuelle et ses lois, par le Dr A. Nyltrom, 1 Vol..................
Le Conflit, par Le Dantcc, 1 VoL................................................................
Les Blasphèmes, par J. Richepin, 1 Vol........................................................
Le Droit à l'Amour pour la femme, par le Dr M. Bourgas, 1 Vol.
La femme, par J. Michelet, 1 Vol...................................................................
La Vie commence Demain, par Guide de Verona. 1 Vol........................
Le Livre do Goha le Simple, par A. Adôs et A. Josiporrici, 1 Vol. .. 1.00
La Sorcière, par J. Michelet, 1 Vol.
Nos Fils, par J. Michelet, 1 Vol. ..
L'Empereur des Pauvres, par Félicien Champsaur. 4 VoL. le Vol
La Fin des Religions, par A. Didi, 1 Vol.............................................
Scènes de la vie de bohème, par H. Murger, 1 Vol.........................
Le Père Hyacinthe dans l'Eglise de Rome, par Albert Houtin, 1 Vol. 1.50
Le nouveau Catéchisme, par Edmund,! Vol...................................
Le Mariage chez tous les Peuples, par H. d'Alméras, 1 Vol.. . 1.00
Paroles civiques, par Louis Havet, 1 Vol ..
Qu'est-ce que la morale, par H. Spencer, 1 Vol

On no livre ou expédie que sur réception du prix do la commando.
Aux prix cl-dcHsim, ajoutez 15c. par volume pour le transport et l’enregistrement 

Ce* prix sont Muwceptlhlr» de variation d’une wvmalnr A l’autre. 
ACHETEZ TOUS VOS OU V HACKS VA II l.'IXTKUMKIHAI UK DU "PAYS"

Adressez toute commande à "LE PAYS", Limitée, Saint-Paul Ouest, 
Montréal, P. Q.

Tout chèque fait A notre ordre devra Être payable au pair A Montréal. 
Toute commande wen* Invariablement l’objet de non meilleure eolue.
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. .. 1.10
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Non, madame, je demande vingt ' 

avait - il. francs pour le dessert.
Mai* \mis mangerez, du nôtre .
Il me faut m a d*-s-ert à moi. de 

demande, en outra*, ving' francs pour 
Volt li* café.

problème. Mais vous boirez lu nôtre.
.... ..... w.Mli. v —Il me faut mon « afé à m d. lui lui }>«t> >«*iie> > . . , ,

. . 11::. je demande le repos du dimanche,
‘l 1 ’ <l* et, deux fois par semaine, quatre heu

1 res pour mes petites affaires.
Notre amie souriant, définie:

vM bien, installez: vous.. . je

Hl

. S .50
. 1.00

rique.
dans iiti simple

| équivalait 
[ d'aujourd'hui. Il 

pas à faire 
voir par l’empereur 
Funee-'Pilat-c ou ses

tretis « rance.
Ft si le* propos méchants, les 

a: : raques haineuses, les légendes 
calomnie frappent toujours les 

memes partis, c’est qu’ils vieil - 
lient toujours des mêmes hommes 

° qu'une même éducation, celle des 
X a h * ns pères, a uniformisés dans 

i ‘intolérance et le sectarisme.
V V<t que les patronages reli- j 

gieux demeurent inaptes à édu­
quer le citoyen ou plutôt qu’ils 

Encycliques • jiMmont école de sabotage pour 
'l'1 l'appivnt issage civique de leurs; 

jouvenceaux passifs et soumis.
Jean Flix.

1.00pas. lit trê< nette- 
Xaiidet, que le~ 

en « ici it avoir rem­
uai en dcela- 

cvoles laïques. 
1 v a îiiniix à faire, c’est

1.00
ment
catlioliqu v 
pli leur devoir 

1 "niant contre les

l'école ; 
des inst i 

bleus”. I ti de 
mes amis, qui est venu s'établir 
ici. il y a quelques 
édifié.hier à e»* sujet par son 
exemple. A peine installé.

1.0(
• % 1.00de

.. . 1.00 
. . . 1.00

NI ni., •-(
; vous servirai. . .

A quoi la bonne, au* smiritv. n- 
pond :

—Oh! von* ne sauriez pa>!...

d l.uOannées, m a 
seul 

il fut

% • • • %. s n y
les patronages, l’édu- 

"cation qu'on y revoit, 
pape héuii

•Yjdiqtié quelque part 
Lett!

"compléter. * * corriger 
lieu, par

.50

.50it II

.50
. 1.25XIII a suffi-Fl 1 e .50

saïutnc nt 
dans ses 
dans quel nciis il y avait lieu

1.00»
50etV • • Ynf

$1.00• » ^ •i 1.00

(Remin defer
National■ V» du,(anada

* corriger :
( *e que la révélation nous en­

seigne étant certainement vrai, 
et ce qui est contraire à la foi 

"étant également contraire à la 
"raison, le philosophe catholique 

luit savoir qu’il violerait les 
i "droits de la raison, aussi bien 

que ceux de la foi. s’il adni(
I " tait une conclusion qu’il sut 

être contraire à la doctrine ré­
" vvléc.

Ainsi, toute la science religieu­
se est là.
lu commencement du inonde, de 
l'origine de l'homme, de sa desti­
née. de .Na fin, etc. ; et si les ob­
servations scientifiques -démon­
trent l'inanité de ces ex plica-

pas douter 
scientifiques 1

. . 1.00
• I 1.00

/.r Hullttin Mttisutl de I'Ocuvrc 
h s Pat roumjes Laïques de Fran- 

<•#. Paris.

1.00• »

1.00
1.00

.50lit .<• :• i 1.00 
3.50 
1 00

K i (i
JEUX D'AUTREFOIS

i •6*3 i - l.t s « our-es tie taureaux en Espa­
gne et dans !e Midi font une t rent ai 
ne de vie times, taureaux et chevaux,
:t chaque séance.

l.e- Romains étaient plus 
cirque et les bestiaires 
leur- yeux bien d'autres 
l'animaux que u 'eu 

dors de nos jours.
, lia -se de cent lions. César une de 
quatre eviits, Pompée une de six cents.

I e- pan!Iière-, moins grosses, é 
•aient « ii ««re plus nombreuses; Pompée 

i en la n va quatre vent dix, Auguste,
| quatre vent vingt. Caligula, une chas- 

mixte: quatre vents ours et qua-1 
* «en.- panthères.
Pans lis jeux donnés par Trajan, 

qui thirèreiv: vent vi*ugt trois Jours,
ou tua plus de dix mille bêtes.

Les empereurs finirent pîtr limiter 
nombre des fauves A immo­

ler... pour ne pa* trop décupler les 
réserves d’Afrique. Mais, ou le voit, 
îe ••tonnage" transméditerranéen ne 
fouetionnail pas mal A l’époque.

C'est au Vile siècle que A. Scevo- 
éilile curule, inventa les combats 

de lions contre lions; en 665 que Clau­
dius l'nicher fit voir les premiers! 
combats d’éléphants; en 685 que les j 
Lueu'.ius lancèrent des éléphants cou-! 
Ire des taureaux.

Enfin, sous César, pendant sa dic­
tature, ou 
de
veux ci étaient tous A cheval, comme 
dans les actuelle.* courses portugaises.

CHACUN SON ROLE

.40

.50

.30
1.00

;
• ♦

Là Voie Nationale

A Trams le Canada
n .50gates au 

tuaient sous 
quantités 

tuent les toréa- 
Svîia donna une

a .soa sou explicationKl le 1.60$ 1.00I
! 1.00

x. iO
1.15

K 1.15

Le Continental 'Limité
Dep. deMonfrcal GarcB onavcnfurc

9 hrs du soir,Tousles jours 
Le Service le Plus Rapide

Rouie Courte 
Vole Supérieure 
Service Supérieur.

Matériel Roulant en Acier

1.00
1.00m î Hills, er soil! a H eil 

lémonst rations 1.00tes i
1.00qui sont erronées.

En tonie 
vaut s’enferme 
sa croyant-'\ 
d’une 
munirait 

essayait de 
prison née.

Dans ces eomlitionts, pour lui, 
croyant, rien n’est droit, rien 
n 'est \iai s’il y a contradiction j la, 
avec les enseignements de la doc­
trine qit’il ne saurait mettre en 
doute.

Son intelligence, au lieu d'etre 
appliquée à la recherche de la 
vérité quand même et avant tout 
s'exercera tantôt à nier cette vé­
rité si elle est en contradiction 
avec la doctrine révélée, tantôt à 
la déformer ou à la bafouer.

lit non seulement le croyant 
apportera toute son intelligence 
de théologien avoeassier à soute­
nir des idées désuètes ou insoute­
nables. mais son acharnement 
sera tel qu’il croira de son devoir

se 1.00
conséquence, h* cro- 

avettglémeut dans 
ave»* toute la foi 

creature humaine qui 
d’être damnée si elle 
dégager sa raison cm-

• •«4 4 I 1.00• •

1.00
.75

1.00
1.00ia cent«• .i 1.60
1.00

i 1.00
.75

1.00
iffl

1 00

m 1.00• • • • • • • • • e • • • • • •

1.00
1.25

5*.
% • • •

1.00
1.00&

Wagons-panorama, & bibliothèque et compartiments, wagons-Uts modernes, wagons-lits 
touristes, wrgon-rcsf aurait t, wagons-colons et wagons ordinaires—voie directe.
Pour billets et Information» s’adresser aux bureaux des billets de la ville, 230 ree St-Jacquce,

Cure Uonaveitlure, Montréal, ou » l'agent du chemin do for Nations! la plue rapproché.

«ion n a les premières v liasses 
taureaux par d»'s hommes, mais

50t

.50

.75

INCERUHRi Le savant Budo travailla it dans sonT T A WA
cabinet ; un domestique tout essoufflé 
vint lui dire que le feu était A ta mai­
son.

ÏONOmON WMWÏtEÛ
mvancouv»
KiOiUA

MONTREAL
- Allez le dire A ma femme, répon­

dit il, je ne me mêle pas des affaires 
du ménage.
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LE BANQUET PERRON guerre de l'Eglise 
qu’elle n'avait plus ]\. 
son dieu, de son idéal, 
mes. ,

Biitciulcz-moi bien, 
proche pus à IJenoît XV
été austrophile,
le, ou que sais-je! .h» 
qu'il l’heure

rions, jusqu’il faire douter qu'un 
instrument a tel point faussé 
puisse jamais être accordé. Pres­
sion administrative et fraudes 
électorales, épuration ou élimina­
tion arbitraire des listes, intimi­
dation des votants, falsification 
des votes, pression du fort sur le 
faible pour lui arracher son vote, 
toutes les manoeuvres corruptri­
ces sont tellement entrées dans 
nos moeurs, qu on est canaille 
saiiÿ le savoir, sans le vouloir.

—Quant a ça vous avez raison. 
Dans mon village, où la lutte me­
naçait de tourner mal, l'offieier- 
rapporteur, au moment où les 
hommes dont il redoutait le vote 
allaient mettre leur billet dans 
l'urne, il fit lâcher un taureau 
qui, dispersant les électeurs, lui 
permit de recenser les bulletins 
à sa façon. Puis il fit faire un de­
mi tour de cadran à I horloge de 
Vltôtel-de-Villv et déclara immé­
diatement la clôture du vote. Le 
tour était joué et je vous en con­
terais jusqu'à demain de ces his­
toires-là ...

Prouvé 
,lc

‘ K''S clog.
CHRONIQUE THEATRALE «

U5ÏDHE5
.•a (lebliquc intensifiée et une saine 

politique financière.
A ecs deux orateurs succédè­

rent, dans Tordre, Thon. Mit­
chell, trésoricr provincial, l'lion. 
K. Lemieux, Sir Lomcr O ou in et 
Thon. Jacques Bureau. Chacun 
d’eux, en une éloquente pérorai­
son. sut tenir son immense audi­
toire sous le charme. Ils furent 
tous très écoutés et copieusement 
ovationnés.

On y parla surtout de la polit i- 
juc provinciale, mais la politi­

que fédérale fut également abor­
dée, «notamment par 
mieux et Jturcau, qui firent un 
chaleureux appel à tous pour ra­
mener “le bon vieux parti libé­
ral au pouvoir.

Te banquet, en somme, consti­
tue un magnifique hommage 
d'estime à notre nouveau minis­
tre de la Voirie, et fait le plus 
grand honneur à ceux qui l'or­
ganisèrent. A cet égard, il con­
vient tie citer particulièrement 
Me Léon Carneau, 
voué et distingué secrétaire du 
comité organisateur de cette 

de nos ressour- grande et belle fête de famille 
ces naturelles, l'instruction pu-1 politique.

Dire quo ce fut un succès ne 
serait qu'en partie vrai. Le mot 
triomphe, en effet, conviendrait 
beaucoup mieux. Le menu, il est 
vrai, n’était pas A la hauteur des 
discours qu'on nous servit, mais 
on ne peut tout avoir.

M. Lambert, président de la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal, présida ces Hagapes frater­
nelles", pour nous servir de son 
expression, avec un tact et une 
aisance remarquables. Puis le 
héros de la fête, l'lion. L. d. Per­
ron, se leva au milieu d’un en­
thousiasme qui atteignit presque 
au tumulte. Comme ministre de 
la Voirie, il parla naturellement 
des bons chemins et promit, non 
seulement -de maintenir en bon 
état les routes actuelles, mais 
d'en const mire d’autres au fur 
et à mesure que cela deviendrait 
possible. Il fut longuement ap­
plaudi.

L'hou. Taschereau lui succéda 
et rappela, avec infiniment d’à- 
propos, que les principales condi­
tions de notre prospérité rési­
daient dans 1 harmonie des races,

rat cure à Chat eau-Thierry. Kilo les 
Petite Miqiicttc, loyale et nature, ignore ou se moque <l’eux, ear elle en 

comme tu nous as reposé tie tous les place, celle délicieuse enfant. pom le 
personnages faisandés et corrompus timide et presque niais l rbain de La 
qui accaparent la scène depuis si t “l,r Miraude. Mais Urbain est bon, 
longtemps. Avec ton rire clair et ta doux et loyal, cela suttit a la petite 
naïve sentimentalité avec ta blague marchande de tabac. Le marquis de 
de petite fi Le propre et ton bon sens bn lour M iraude, ' une nature biil- 
rarement en défaut, tu nous as donné loyale et corrompue , oncle du
quelques heures d’honnête distraction, paisible 1 rbain. arrive à point : il

Je n’hésite pas à dire que " Miquel brouille tellement le jeu que les deux 
te et sa mère”, la pièce de Messieurs amoureux en perdent, la carie! Le ne 
de Fiers et Caillavet a été. jusqu ’ici, ' eu parti. Convie s’éprend de 
la plus amusante de toute la n quetîe: signe qu il vieillit, car e est
Les bons mots qui franchissait la I ^ dernière bêtise. Croyant se venger 
rampe commun i que ni au publie une j 'b* * amoureux- qui est sur le point, 
gaîté saine qui contraste avec les ri dit on, de se fiancer a une jeune tille 
res narquois, vulgaires et polissons *1»' bii apporte trois millions de dont- 
produits par des jeux de mots sea-j vî intérêts, Miquel te s’enfuit
bretix et dos paradoxes louches. “Mi ^ ''aris et accepte l’hospitalité de 
quelle et sa mère” est une oeuvre Coude, sans plus. Puis elle entre au 
pour bonne compagnie: Le- quelques theatre, y trouve du «oiccès, mais u y
gauloiseries que l’on y trouve ne l^rd pas la tète. Madame G randier 
sont pas de mauvais goût. De Fiers et M11* :i rejoint sa tille, entre aussi au
Caillavet n’ont pas eu la prétention Contre, mais elle y perd la tete e,
d Vu faire un chef d’oeuvre: ils ont "'y trouve pas de succès. La paisible 
cherché à amuser proprement un pu- x <‘U ve de t eu monsieur le gai de gene 
tdic propre. Cue seule pièce de ce rai des forêts, grisée par l’ambiance, 
genre fait plus pour la cause de la devient coquet te et toile au peint de 
diffusion de la pensée française qu * . donner des inquietudes a tout le mon 

l’autres pièces réunies. 'b\ sauf au marquis, bien entendu.
“Uivan noir”. “Mon Devant cette transformation merveil 

Le- demi vierge-”, etc. *“iise (et grâce aussi à d’autres pe 
Autant la direction est à blâmer *bs événements), le. sieur de La Tour'viens, 

lorsqu ’elle met en scène des spevta- M iraude se rend compte que ce n’est 
clés que je qualifie d’inférieurs, au-, *a fille qu’il aime, mais la mère
tant e le a le mérites lorsqu'elle don- ‘‘ prouve que c est le dernier taux 
uc du théâtre propre. 1 ï:x< coûte le moins, i! demande la

L’intrigue de la pièce ne résiste-' main de cette pauvre Madame Cran 
rail p:is â une analyse sérieuse, mais dier. Attolée de cette demande en ma 
i. serai: injuste, pour les auteur-, de la

n’ont pa- cherché â la

AU CANADIEN-FRANÇAIS
Je M(! ft'.

(l ’avoir
"crmunophi.

. c°HKtate 
-Ivinciit
«Min* j 

Win.

(Ml
De »

°», indi.si
il mi rail, dû juter l’aiii.il,,' 
tous les hommes, à tous ],.s

{?“* «« Italiens H, ! '
>‘«> *ro»ïaw en France. a,. !"
AliemagîluA,Et1,s!,'r tu,

les ministres du dieu ,|v 
portent la croix de g„mv ' "" 
croix île 1er ! lus 
innteurs qui vomir; 
prît au esc rie ii x ! 
mis l'absolu nu-d 
t indent ; la promesse ,| 
de chrétienne 
tries ebangeantes?

1/Eglise 
aux fautes et

un
- t.

• 1

pyiAHEU
Mi

—Saint Jean Baptiste; tirois 
hurrahs pour Méilérie Martin 
qui vient d'etre élu maire de 
Montréal.

—Tant mieux, nous avons le 
père éternel, nous aurons le mai­
re éternel.

—Alors, il faut que M. Martin 
monte au ciel pour que nous 
avions père et maire éternels...

—Oh ! il y an ivera. sovez-en 
sûrs. Vous, mes belles saintes, 
vous avez précieusement conser­
vé votre virginité sous verre, 
comme des fleurs eu vire. vous, 
glorieuses phalanges d'aeégi- 

vous avez gardé votre in­
nocence baptismale, mais Méilé­
rie Martin, lui. possède encore 
am casque de premiere commu­
nion. un vasque flamboyant, qui 
-era incrusté de diamants. Avec 

M'] ce talisman merveilleux le ciel 
lui est ouvert. On prête beau- 

i coup de mots d'esprit au maire 
on prête toujours aux riches— 

i oit dit que pendant la dernière 
lutte, il aurait prophétisé.

Comment ça !.. firent en1 
hoeur les saintes canadiennes! 

tout émues.
11 .i déviai e a son adversaire) —Vous parlez comme un gros 

‘‘"° liai,s trois jours ,1 aurait le livivs. saim i;uies. mais il y a une
i.v . .qir-.StMgnvur Jésus- c|loso qUi m'intrigue. Nous soin- que

oils axez troiite-Vrois mes *K.j êtres du paradis.
a,ls-.‘v ' hnst allssl- 11 1111 el()UV Mais je nai pas eu eonnaissanee
SU1. *a vous mourrez sur la de ,ll0ll élection. Qui

"lx ( 11 >uliVîul; <a ‘Lttvretivv. nomination ? Qui a voté pour ITt 
v* , 'ltlr x ,,lLx' Tueli.'tor;. vousjmoi? Comment se fait-il que j aie te.
ne rc^u»ci:ercz pas dans trois} ^ entre tant d'autre un
jours, t < >t arrive comme d 1 a 

:v dit...

i

MM. Le-
"ii lu 

il,,.,svs' l'liis|i|i,'. 
•aient
Quand

I11 «Ml |,.iS
ont-ils

«
% «

luivss u s i «’«Ml-
t «'«Mlt'oi*.

au-dessus ,| t's pa-

périra avcv h 
aux 1 société

«•runes du |a.
quelle est sVst 
»’allons pas a Rome, millis 
allons d'un pas sûr, p. 
joyeux, I esprit serein \,,, _ \,.S(, 
ges horizons oû nmts 
poindre un avenir de 
Que les coeurs épris d'amour <1 

les âmes qui ont la iinmahd.. ti__ I . • • 0 a e U l 1 |1
MARIÀNNF ! pour déboulonner Krinud. irait à aaul ,(*val viennent à i,,, u.< ,)u

“ | Koine plutôt deux fois (pi'une et *VS ^oMe* apres et 1rs v,'.a|j
A CANOSSA Inisserail même Rome venir à 1 ams L*e«mdes! La mô«litati(lli

j Paris sous les espèces envahis- «huis la pénombre et le siieiive «1,., 
; i sautes des congregations ; M. de ,lglises. sous 1 ine 

. Monzie. qui est tellement avocat t*rs vitraux 
, qu'on ne sait s il l’est de dieu ou voluptés incomplètes, 

lu diable—c’est à s'y perdre!— 
vous a une façon si subtile 
présenter la question qu’on est 

i| persuadé, une fois de plus, qu 
est capable de gagner les causes 
es plus mauvaises. . 

diverses et troublantes. Ouvrons

ass« H*ir . Xrune foule 
tri 1rs que 
homme ' *.

•Ml> 
hutis 

«'"fur
—C'est plus dangereux qu'u­

tile pour un peuple d'avoir dans 
les maths les armes et Va t tirait 
de la liberté, s'il doit en mal 
user au point de se blesser lui- 
mème. Ainsi profanées par les 
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gagné. tils de marquis. Dans la hiérar-i “*• t)r. tous les événements de

Martin était un en - —Non. autant que je me rap- chie relaie, il peut regarder dc|
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pensateur de toutes les Vilenies 
Possibles et Impossibles, et 
Au Nom du... Beau, du Bien, 
du Bon, de l’Amour, de l'Utilité 
et de la Justice !

De par Ordre de Sa 
Infernale,
Pseudo-Ijterncl, 
nèbres. Inspirateur Supre 
la Haine.

Donnée en cette ville Non- 
Civilisée et Non-Ci vilisable, 
treizième jour du mois de... 
en l'An de Disgrâce, Mil Neuf 
Cent..../
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UN NOUVEAU CONFRERE y; • le—Saint Pierre 
saint Buies, la 
paradis. Ne laissons pas 1 
nés rumeurs de la terre monter 
jusqu a nous. Pour moi, les élec­
tions doivent disparaître 
t re civilisation, â moins

confiai!-a raison, fit I 
politique hors du 

es vai-
II force temporelle et c 

lité
eta pris naissance assez loin 

riie Maritime La­
de Glace Bay, Non- 
Son premier 

(pii nous a été adressé 
jours-ci, est d’une belle tenue ty­
pographique, et son service 
publicité, à en juger par le début 
nous paraît être fort bien 
nisé.
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C’est i i rnnous, 

bor Herald”,
voile-Ecosse.

E?®at gratuit d'une méthode que n’im­
porte qui peut suivre sans incon­

vénients ou perte de temps

intérêts français 
été envoyé â Rome.

savoir «|ii«*lb* K 
.finit l’uni'• %

nu­
ées

u n.1
elle(le 110- 

qu ’on
jouerait â (pii perd gagne. Je dé­
clarerais élu celui (pii n aurait

voix, s’il peut se fai- 
homme soit assez nu­

méro Que nous le 
i «u.*ôll.S

voulions ou non 
partie, plus ou 

ce syndicat d’intérêts, 
nous avons quelque 

raison de nous

.1.'r ry
• ••#•• r avons uni' méthode pour contrôler 

l'asthme <•( (léKiroiiK quo vous VcHNaylez il 
nos frais quo voiro «as soit an flou ou r'• 
«ont, qu'il so pn'sonto sous forme «le 
fièvre <l«* foin" ou «I"asthme chronlqque, 

vous «lovrioz sollifitor un essai gratuit «lo 
notre méthode, qm-iqiio soit lo climat sous 
lequel vous vivez. v«#tr«* f«g«« ou votre pr<>- 
f»*ssioii. si vous êtes atteint par la "fièvre 
«1»* f«#in" ou I asthme, net re méthode de­
vra it vous soulager rapidement.

Nous vmiloiis l'envoyer spéidabinent A 
ceux «lotit le ras o»t nppa rem ment dés«*s- 
péré. «-eux auprès desquels tous les aspi­
rants. h-s dotK’hes. les préparations A 
l'opium, 1rs fumées, brevetées «-t autres 
n'ont pu réussir. Nous voulons. A nos frais, 
montrer A tous que no*re méthode est «les- 
tlnée A atténuer tout*' difficulté r«*sp!ra- 
loire. tout râle et res douloumises con­
vulsions.

Cette offre gratuite est trop importante 
pour être négligée un seul jour. Krrivez 
maintenant «M eommeneez maintenant l'ap­
plication «le notre méthode. N'envoyez pas 
d'argent. Mettez simplement le coupon cl - 
dessous. Faites-le aujourd'hui. Vous n'avez 
même pas besoin de payer le timbre.
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pas eu une 
re qu'un
dessus de ses concitoyens pour 
avoir mérité de ne pas compter 
un ami. Je prendrais toujours le 
sentiment de la minorité, atten­
du que les gens d’esprit, de 
et de droiture sont en plus petit 
nombre que les imbéciles, les dé­

voleurs. Le régime 
n a jamais rien changé

élections. Le leur au 
c’est le terme cette ville.

réformes Longue vie au nouveau eonfre- 
corps électoral re. 

pour le pouvoir qu’un ins­
trument flexible, qu'un écho fi- LE CHAPITRE DBS DOMESTIQUES 
dole aux injonctions du go u ver- , t.—
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droit et quelque 
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XV. Il vaut sans doute 
arrête un instant.
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gane est M. W. IJ. Cotton, 
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socialiste
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Avant de prendre charge du ”Ma­
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une de coeur UN BILAN

îilg.'bri 
«vie

IJn Turc, nmi «les forum! 
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forme originale le bilan 
do un patrie:

Lu mit ion ottomane.
Sa g 1-oiro...................
Ses places furl es. .
Ses provinces. . . .
Lo peuple...................
Les lois......................
Lu justice..................
Les libertés................
Le crédit...................
Les denrées................
La ruine...................
La honte seule. . .
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votre méthode A :
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V01'. apparence de vie à une 
église que nous tenons pour 
le. L’Eglise est 
toujours, avec la 
“dieu est esprit
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Un affreux gredin vient d’être con­

damné en cour d’assises, à vingt ans 
de travaux forcés.

IJ sc lève et, d’une voix aimable:
—Dieu vous le rende!... dit-il à ses 

jugea.
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